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LIT TE R, LTU RE.

Les Vacances Finissent1
(Extrait d'un journal français.)

Le jour fatal approche, c'est le 3 septembre ; les vacances vont
arriver à leur terme! Quoi ! si longtemps attendues, si tard com-
mencées, sitôt finies ! On croyait qu'elles ne viendraient jamais,
et sur le revers de plus d'un pupitre, un tableau indicateur des
jours, des heures même qui restaient à courir, se présentait à la
main de l'écolier impatient de rayer jour par jour, heure par
heure, ces jours éternels, ces heures trop lentes qui le séparaient
de l'heureux moment où il devait prendre son vol pour le toit pa-
ternel. On a un si grand besoin après dix mois de travail, dix mois
de respect de la règle et de sévère discipline, dix mois de captivité
universitaire entre les quatre murs d'un collége, de respirer à l'air
libre, d'entendre chanter les oiseaux, de trouver au lieu des visages
austères de l'université, le doux regard d'une mère où vous sou-
rient le souvenir de votre première enfance et l'espoir d'un heu-
reux avenir, le regard affectueux d'un père, le pur et naïf regard
d'une jeune sour ! Pendant plus d'un mois, on n'entendra pas la
voix importune de la cloche ou le roulement du tambour qui, dès
cinq heures du matin, crient à l'écolier: " Debout! debout ! Vir-
gile, Homère, Horace, Cicéron, Tacite, Plutarque vous atten-
dent: Bezouts, Legendre vous appel!ent. La lampe, pâle et froid
soleil universitaire, est allumée dans la classe. Allons, écoliers, à
vos compas, à vos livres. à vos dessins, à vos leçons ! Debout!
debout !"

Aussi quelle joie, quel bonheur, quand la distribution des prix
est finie, de passer le seuil de cette porte que l'on est sûr de ne
pas revoir de six semaines! Chacun se presse en emportant bien
vite ses paquets, et les heureux de la journée leurs couronnes. On
se rencontre, on se coudoie, on se serre la main, on se questionne
sans se répondre : ce jour-là tous les écoliers s'adorent. Le maître
d'étude lui-même, cet infortuné tyran qui est au fond une vic-
time, est compris dans l'amnistie ; on est si heureux de le quitter,
qu'on se sent tout près de l'aimer; ce n'est pas de lui que le pro-
verbe a dit: " Les absents ont toujours tort 1" Entre les camara-
des qui se dirigent vers la porte, ce ne sont qu'étreintes chaleu-
relises et affectueuse. poignées de mains. Adieu Charles ! Adieu
Pau! ! Adieu Emile ! Adieu Alfred ! Adieu Victor ! Adieu Henri!
Adieu Félix ! Quel beau prix ! Et le tien, mon cher ! Où vas-tu ?
Que fais-tu ? Restes-tu à Paris? Vas-tu à la campagne? Voyage-
ras-tu ? Chasseras-tu? Iras-tu aux eaux avec tes parents? Ver-
ras-tu la mer ? Il s'agit bien de répondre, vraiment! On répondra
plus tard. La cage est ouverte, les oiseaux s'envolent; cage tout
à l'heure animée, sonore, pleine de mouvement, d'activité, de
bruit et de vie ; maintenant déserte, silencieuse, à l'aspect triste
et morne d'une ruche dont l'essaim est parti. Enfants, adoles-
cents, et plusieurs déjà jeunes hommes, ils courent plutôt qu'ils ne
marchent, tous songeant au bonheur d'être affranchis, pendant plus
d'un grand mois, des servitudes monotones de la vie de collége,
la plupart repassant déjà dans leur tête les plaisirs qu'ils vont
goûter; le plus petit nombre, hélas! songeant au bonheur de passer
de longues joui nées avec leurs parents, pour qui leur présence est
le plus grand des bonheurs.

Nous ne voulons nous ériger ni en censeurs moroses de notre
temps, ni en apologistes intéressés du temps passé; nous tâcherons
d'être vrai sur toutes choses et véridique envers tout le monde, et
c'est pour cela que nous ne pouvons nous empêcher de déplorer
le relâchement toujours croissant des liens de la famille. Dans
notre siécle, la jeunesse, nous allions dire l'enfance, aspire à une
indépendance prématurée. L'oiseau pour étendre les ailes n'at-
tend pas qu'elles aient poussé. Un illustre écrivain qui s'est beau-
coup occupé de l'enfance et de l'éducation, a dit avec tristesse:
L'enfant est naturellement ingrat ! En parlant ainsi, il a parlé de

l'enfant de tous les temps. Pour qui a étudié le cour humain,
cette ingratitude s'explique. Tout le monde s'empresse autour de

l'enfant: sa mère, cette providence du foyer domestique, s'est ou-

bliée et sacrifiée pour lui; son père l'a entouré de mille soins.
Dès qu'il sourit, la maison est en liesse ; dès que la pâleur lui monte
au front ou les larmes aux paupières, on s'inquiéte, on s'agite.

Son premier pas, son premier mot, son premier bégayement sur
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'alph td été des fêtes de faillîrîe. ()nl Ie 'emlleîîer t dlrc- dé ett t i iîîît le, de ce guilld enu't et de cet ilJust t

que de se bien porter. Il Sen accotuim de boen lie e A t te p rit, .1oeph de tre, qui a écri it qu'artiivé à l'âge lhim,
le centre de toutes, eisfTction-, le but de toutes les penfêes. il se tunait île vanht mo1re d tn entmt d'un' iamoure

En voyant tout le moide s'occtper (le lui, il a trouvé naturel de otéi-an ee et metait i jti.' a 't ite tutre -vs tuaitis; conlinui b pli
s'ei ocuper lui-mênme vxclusiven ni Il est igrat parce 9d jemtm de ses mur.- Non.to n's von Ies ces prê' ti exor.

est égoïste. et il est égoïste pfarce que Pago î'st le ee de ibits et sus nain t r u a pque î't t
Ittes lIS idoles, Et puis il y a chez 'enfant une telle suIîrin. ainii i'il fiut voni noner, oa ns dis cutmunt ea -

Jalnci de vie, tine telle èr 'e iuveintun ti lu bsoin d'g.ir1 gez vos in'rs ! ne lur donnez pu i déciîn trt % co îig s
qu'il u réciti g uère ; il n'est pas bîeaucoup pIu tr uché dl'étre et trop crudlls. \'ijoute z îtat' r att s liri,>,' qugelles otnt i selvent
cIoyé par sa uéce aitné et irotégü par ton pèe, qu d'tre verées sur tos lrceu, e' nme rs "r'Un cach à tu it l

éclaire toits les inoatins par le toleil' Cela est parce que tle et, rminde, et qui re'tmbeitionime une larvteain ' et vor iv. -tir

prcet que cel a a toujours Vté. Voilà ce qicin Ipourrai t appt le r le le tteir. leur jeu1nese's'est usée, u te t n e, hleu
ra/im les etfant Ce qu'il y a de plus ua notre temps,'e-t it e ue por S iiù i t 'vot w genèrew "aire b ne

le besoin desordont d'indéptieda nce. Uetfant veut être homme, vous d ndet p'n eu t se, ti"ï e't tir, it oIrtit t'

ilcroit étre hoimîe, et sa iîunire d'être ommesi 'rdutis dl at qui ttia t I iti- p t'obtack otrtt' lbon
nte complète indépendance à l'égard td ses parcnt-. heur et à votre aienir. Voais itz à ' étreh,)utIinlaîe- ra urez-

Vous cro' z que vos idée , ,O is eniti t-. vos opinions, vos Vous îU ''z PD li catici àil t'r tt à l'heure von5

jigement, ot q eqe cSe pour vos enfnt ! t'triturm vou cllez l, t O rt i' rz v'

pauvres pères le famille ! boIn e t t"udr. tinéres qui avez ras ou n ps Ou oni et îz fart. lleur, eni't ne ride
Pb à ce jeunes bothes à artkicuer leurs premier bon', et q e titide. vi'Oite you iuiiîc io a vic er re les jon.,s dle la vie soeiale,

avez Pide hes t er na de es ietit t frl 'créaturs pui, bien cutretent lourds que cetu d l vie ie fale, l ug de Pa
ban ils. auraient cent fois perdi la vii que you lîtur avez do 1eceste qui vous era gt e rtt otii' ot'îiî't iotre biau joug t'amiîour.

née, abdiquez ces prmntntions b ainîi s et ces epérancü .rab 1 ous ne înnasiz vales ' ard froidets irlit qui pèsent
tieuses. Il v n aljou'trdihti qîelquun di' plu, près que vodus t'a''îr "r ce''ui lesque s ils se 't s lnicut's lesetri'clls,
et de Pesplt de yos t iti ilsknt citOVes doüe ptú' p frois.e t nt i de cœur, tes !'î m e Justpice'oun enicontire sur le

blique dont les idées, i Sntimtt lelesnt pat't ruci grmii tleàs rlits unnde, te e'lîipî le bataille d;t a coacurrelice
le vôtresn Lurs carîaradee, ce sont leur" lairs ; leur colulège îcu' 1'c lt Se fra e(l ont' ai ii til prix le Iwn des he lti de bi

qu abadonn'nt avc tant tde joie et qti1S vont retrouïver' cree de bb s rentes oc dIéS 1. 'z àlun paras la
tant de peine, c'et ourltant leur patrie. LopIPton, qui fait cont seule de vos dettes que volis puisitz etur pacyeru , votre dette

mettre tant de fautes à ces grands ,enfants qu'on appelte les d'Tection et de resptect. Done-eur toujours le prunnes d'amour
honmnes, en fait commettre aussi à ces petitý homens qioi appelle et la matisfaction que vuuti leur avez doniées, je l'espère, pendant
les enfants, e Ppîition publique, cest jour eux opiion de leur ces vacancs ; qluand vous retoierz ait cllège, qu'ils iiî'cw't
collège, de leur génèration. Que voulez-vous tVous te mala- Van prochan, commte cetit aunnée, qî'lune chose à pleurer, votre
droits comme la vérité, et t'opinion du collége î"t habile comtine départ
la flatterie. Ils veulent être des limmres dès quatorze OU quine Les voilà flîtii', en effet les vacaces La t tre attent e
ans, et elle leur dit: Vous êtes homtes ; et vous votre vue sene 1 revît le trousseau pièce à pièce, et touIt ' Irét our la sîison
leur rappelle qu'ils ot des enfants. Qui sait I peut-ètre avez. dhiver. Il faut dire adieul a la cainpagne encore belleux .ranis
vous poussé lexigence et l'atdace j qu adéirer que, île i 1- bois dont les feuilles jauni-ea ntes comuince t à prndre. suivant

qUes nnnées encore, le cigare n'apportdt ps ses parfums à'r's et 'essenîe îles alires, les nuances les plus variées ; il faut jiartir
nausènbonds ur ces fraMches bouches où le duvet de la piche 'é avat les venge il est vrai que ts vedanges de l'écolier
tend contrtne le sige dl'une vie dansa le r. Ténérnires jîarrits cenomenct navct celtsl igro il 'faut an îdoner Mets,
auriez-vou> pousié jusque-lt le crime de lèse-mnjesté virile etuer lignes et fu-il', chevaux, x nes et chien, et P:nr et c ldor, et

vos enfats ? Etonnezvou, après cca, de ne tas vous être uti Tiblé, et Stoin aux pieds Qe et lifatigaîble Blcik ii a fait
jours entendus avec eux pendant les vacances! Le cigare, c''st oublier à lécolier le vieux chien du pfrtuetntt tlyset', venant dans
la robe-prétexte dlu i tx- uiame siècle, c'est tti certificat de w'ac POdssé1.le lrchr t runin de n ilt aitre ab'ent depuis dit ansi
jorité faurniîi par la régie ; quiconque a fum n'st PlUs un enfant d lcilue'. et Mourir de ji à ses pieds en le reconnaisatt.
Anisi les enfants, au grand désespoir des mères, veulent toits fumer, Pa<n, en di'aît nu lerir dieu à on fusil, récottpnse de Ses
parce que tous veuletît être îles homes, ou, comine ils disert mr succès univentairtes i Vainnée avant. lit le un facer ans so'n tiui
levant fiÛrerent la tête, des jeunes gens. Les malaises, tes nuisen, de cur, se Irépire à ihoubledas e e écit de es irnue's ei ré-
les céplîatgies, les indispoitions plus sérieuses uc font rien à tuerie, le nomtbre de ; ertrîcix, tares vitno, tombé sous sa irin
l'affaire: le cigare est une nécessité, c'est un droit; il commence encore peu tni'itrtrié e Que 'oulez-vous dix perdreaux font
à s'élever à la hauteur d'un devoir, de tous ls île voirs celui autiu ie ux dan n bulletin ie ch'eqe tin. 'i outre, Iîvperle
on man que le nois dans notre temps est tinet figue e thié rîrilît e:t reette innée imètie, Pa evii' nt

Iléas ! hélas pauvres pîrents, peut-être n'est-c pas le seul sajet rlétoricienr et puis. soyez tranquille, Félix, à qîri ce bulletin est
de malentendu, île tristesse que vous ayez cu pendant les vacances! destin, n' pas eu lin ei se concerter avec Pavul pour forin
Dans les dix mois de l'année scolaire, les pirents et les enfants se le projet dl lui jpréparer unît sturprisîe analogue. A coiteur cou-
perdent un leu île vue. teur et deumili, dit ii p'rovrbe un autle joute: A biau chasser

ils se revoient, il est vtai, les jours de coné, mais c'est un lui vient de hoin!
éclair ; les êcoliers, lotit occupés de jouir de cette journie de Il faut partir. Adieu ictor I Adieu Ienri Ai Féli

repos, les paretts, tout occupé' de les récréer de leur travail de ti A dieu E iei ttn Adie rlbur d AI lieî mtmon eut-
semaine, n'unt pas le temps de s'êtudier réciproquement. A chague fant ! A dieu ia tène ! Adieii intîi frère Adie ma etr u ! DU
vacance, c'est une nouvelle connaissance à faire. Les premuieî' tois côtés, des milirs de Voitures îuèent sur lieries des chie-
jours se passent à merveillidans ute effusion mutuetle, et d vansteti- ins de for de 'eont, dît llavre, dhît Nord, tle l'Oiuest, le Stras-
vrement d'une nouvelle vie de repos et de plaisir succédant à unte bwurg, du i îlsrnîîsd'écoliens Les profsseri, de leur
vie de discipline et de labeur. Inis à mesure tue ls journse côté, qui ont chirché sur tMuo es ltirs des oasis pour se reposer
courent les heures arrirent et les pères décourrent avec tistesse de fatigu' dîe Ic cmlhgnegeécdtt, inent reprendre leurs
que ce qui a grandi surtout dans leurs enfants, cest lesprit dtind' itostes. lUivuersit ent u gtan comulet dans les gans ei
pendance, le besoin de faie acte d'indèpendance derant toutle voyanut les tuniques des ly'res et dtes collèges à coté de t'èlê-
Inonde, l'ennui de 'obéisance, le dégoût de tous lesfreins Ah ! gante veste de SainteM rbe t des uniformes le SainCyr, on
nous ne demandons paIs at enfants encore moins aux jeunes gens pourrait se croire u ecs.e, et s'il arrive qu'un ninîre d'étude égarù
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nu iien de ce te oyeus battiq c, nIvrdii par c c Iiage, aise de, plus procheà s n, il vit, le udi rmat n arrver avec eux

échapper, comme li corneille de mauvais augure perciée sur le pu"d in rtu niure c roas établis de distancu en dit quel-
aule creux de P l ogiaphra e ran tcjelle qui retentilira de- ques mie de son hbitatiun, lýquels ayant apprisdes jeu

- ýi ' t, Z. ,ztannry late ronstance de la corvee, s'empressaient dle venir exe-
n t rSilientc ur A ors clt sont des rires mletingu- illom eur quotepart l du t- e rt'u pa pe surpris de reu-

hbls et vranunt irpesdes clameur, cofi t i u acarme ntrer Panns upliq'i iav s it Itm-
babylonien. L es interpellatise croineni, sgais quinbet' ple iut- , ttan I dat que iquà ls tmm avaient été ses coinpa
veut comimie la gréle. Stivnce ! Qui parle de 'ilent ? 1ri journée -'Is 'école it de îatéc n Les :meiuniis taimaraies se
ppai ctiet encire au tapage, e i lerinii r ir dea:es. it man ordialemnt la nii su promettatt bien de continuer
la silence aujourud h est un usurpaItir ; il ara temp s de faie d*nte amis i venir comie is Iavaient été par lW pas.

siltlcc demîaîin fCltaeun avait apporó avec -iA une hache et ses outils, et lon se
énce d n it lD sfit" a inevre. Lu bruit de I'ouin et de la scie, les

Qciiu de it haclhé et dit marteau, les c óris et les ciants des travail-
ars, tvit se fii-ait entendre en i même teips; Pýécho de la forêt

n a : avadil pa u anta o étup J eauiti van lne pouvait -eip
chr hr s'arreter dii :teips a Luttr pour contempler ee petit e

t_ \ a e artiée d'htoimtiles iabmioeux ., lorsqueit songeait que moi ns de
lete ans aupial traivali il était seul avie Pierre ,agnou dans cele

Sanis avoir levas te ezn ie dle ŽMapol éîi .tca n Iivrlsemîb lafit ~ ent vieie c uu'il avait mintme nanît susu se s yeudx ui pa-
avoir la méit lttio conetiacdans bon eut W. Pi r qu'il tîîî " s"is.

Aisi, des qId igitt obiteln iaiii il 1idm leL.n t rainuion île Pierre Ga s eialtii aussi a la vue dle ce
Routier. et avant meilte de conuîlini' lu i euliat de u iocia W Y r su ouvenirs h riques b reprentant en soule à

réoteil réslu de t lir ime mi n Crue tnptro' ivti, ppeîaine ei
O Ie on t'a dstji dit dups lptewmpfe m t de uns rme La main inn'e était um train ir n'tait rien noins que le

Bi es i- il ei avîit e av e 'ueompa et de tria. pd le PLuopentî; i Fomain'blean ou le Luïï duem'bouîrg
uni avait tracé it phîi >or l' .apier , et div.- ;a de i 1 dait iaeor ir p i U tr r fla e lriî-îie

construetion, tt d iv tid baii n de l îe mn î î. ; e es e l arag' Qoi go

arppartemenite le ds toi old e conner i Pdi er et re; i .i rapidement g'Iee dés le soir intie dî1 premierjour, la
plu ties aut iu.questn de Iién îe tre îccupîut son a ru in éit dd ieiti

depui- plus da a i A nmdi, ait 1- ¡î miénrile Jirat livard iut fort a faire ce onr-là
p était-i l dp arf:ihm ent arretee taureuilt ,t la ve'ille au sutir Jein Iivard avant été faire la

l'ente, e piees de e la durtt d d avaiet 11 C an tItres. Vai nappoîné quelques douzainesde et eX-
été coupes. éernie etir r t ace : , t. eni rvn aat île icelet _ntr Ï olurr s catves quqe chose de plus
Gtanipr, Jean Rivar vait nacheténaca à e vile h laC i cei et ie lóternel la ainU'ne soupe :tx tomtrts aux petit poîi

les mladriersa a les polues, le, fet it e terrrcs né- Ie pas il daner Le jardiiî de Jan Rivard otfra i déja d'ail-
cessaires à la construction. letrs des léguimes 'il bndane Le mére tiniette dut renoncer

Quani au bardeau pour ia toitureu il avait été fa t i teitmlps perdu :iefoi rier son lait ce jour-là, et ses bieaux vaisseaus d
par nos d eé h iurs durant lhiver et d ie de maivvs tt. ait en'a t u i ro pin ie titn après l'ntr e. dépit les renards

Jeain Rivard îga i' rhdIti -ervies ili itifi tir quei mélar coliqun ielle leur lançait en les dépviait sur ltable
trois nu qMIre jours. aidé de s dximme i, put imeer et pne C o b quni i pii saits doute à la favetr particulière

partr tout le bois nécessaire. accordée à ce desrtt "est que chaqte territiée était couverte d'une
Quand les atériaitforent p its il quil ue t ipli s itp estii oit que couchde ducre irale, assaisonnement qui ne déplait pas à la

de keetr, JVi IUi ard rósot u 5ttit'iît tla muit m' eîdenne lupîart les -ofù,s cantailients.
d'appeler unie 1r Dns la sirée les jeunes ens samsérent tirer à pondre t ir

1.e mot ecrvfe, d'après toi4 jL dic tti ire îe la languee bouquet de la bútnige'. et Pierre Gagniioni chaula son répertoire
fratçais, s'erploie pour lésigerti ui travail gra i et fore î îe chanions.
i'est fait qI r.à regret, coitt ft. paî r e tim n ile, la c rvée seigneurrial 0, Une questioni assez délicate se présenta dans le cours do cette
efs corvées dit te one dut soi e tean livard eut bien voulu offrir l ses nombreux voisins,

ais il a dans le langage catadien un iins dl p qui date a an les en rc ian t de leurs bons eervices, quelqte autre rafraichîs
doute ds proiiers temps de i ablisiemet du Paym sement e 'au dui ruisseau Iei Louisevil le ou lu lait îe lit Caille
DanlsÏles paroisses caniadiennen, lorsqu'urhabiant (1).Vont le il s'était mém proenr, t cette intention, queIqutes gallons de

ver tu mason, ume grange, tm bâtitnt <pi eîngte exnigtant Iy destis i étre bus ait succès et à la proqptrtité dlela flot-
emiploi d'un raid nombre de bras, il i wite voims à Wui v ole colonie îlais le père Ladiry qi avait plus d'expérience

donner in coup de main. C'est vn travail rainit, mla' qIu i Iet que Jean Iivar, et quì crainat pur ses gratds garçons le gout
coniplit tiurs avec ltaisir. Ce rv et d ailu rs sen t dl tit l cette liqueur traitressettroprésenta avec tait le force et le ctoi-

ou Mni par celi qui le reçoit ; 'est iun tne l' b ie ur, une viction les mailx de' outes tes, les malheurs, les crimes, la pau-
dettsatécréeqe personne nu se dispeInse de payer. vreté, lus maladies cngendrés par la boisson ; il ti exposa avec

Ces rétuins de voisine t toma julrs amusantes es par tOant de st et di taiison le iauvais effet que produirait sur tous les
les cris, les chns, tout respite la gailé. IUm s is ocasins le hbtants il cairou l iple donné ainsi par celui qui en était
tables sont ehaugées de leis solides, et avant l'istiitutioi de lar conidùtó comme le chef, qui jean lvard finit par se laisser con-

teplértice le rum de J:aïque ni thiait pi défait. v 'i nere. et dès le lendemain les deux cruches le twhisky reparti-
Une fois I'u-Itvre accomplir. on pliite sur le fh de PdiJice, retit polir Laasseville

ce qu'un tppell lelt boquet 4 t ire, quelques branches Ui tien uisier et tt garçon furent employés pendant une qu i-
d'arbres, dans la irec'ioti duelles l es seue s gens ainus a zai île joturs i com llter Pintérieur de la maison.
faire des déliarges île Inioitaqilett vle. C 'îtst meic léte dies plts Ri i île ph:s sin ple que le planti dc lhi ltineure île Jean Ilivardi

oyeuîs pour li jeunesse. nle étaitcomplétenient en bois; elle avait trente si' pieds str
Mais dans les nouveaux: liseets, où l'oi sent plus que vigqua titi eut id l , avec ci outre cave et grenir, Uin.

partoutailletns li uîsot île'untr'ider hi corrtfie a, s'il est possibl trieur parfaitement éilairê par îles croiées pratiqucs sur tous Ies
quelque ehose du plus ticalle plus fraternel; nii s 'y prt avec ct5, et renln ctessible par denx portes, liune pilcée aln milieî

e core pils i ernp re em ent que dans les a tn i tt s it nch es p a le la faça de 't laitr e en ai ière co in nilia t avec la c isiîîo,
r (isses les bords tu St. Laument. Chez tes pauvies iuais 'ounra- rtait iviséen quatre plartements igale gradur par dens

geix dfifneers a p ruile ilu" Imez-m tes uns tes autres Acis' s rnut la maison en sens oppose Li se croisant au
va droit mu cœnr l'rmi eux la corve- est m devoir dont on au ille. Il avait ainsi cuisine. chianibr fi dîtier, chatibro deuitte non-senh3nem sans iiniînuîtit et, isu qutit tîlunlî sorti einiut compa lîitgnlie it btubre i ciriuelie .Deux petites fenêtres prati-
rd'lui nce ui reitIiguin :i tî'i cttole n. t nquées dlavs lu haut des pignons Permîttaient île convertir ai besoit

Amîl qqe en R fvard nus û ytt iîr taidr ever en une piutiv idlt grenier ent Iortoir. Un simple perron exhîaiussé *t
inisumn, que les liommes (IL la familau et quelques autres deu pieds (ltt sol Wtenilait le lan île toulte lit façade, et la cu-

+__ _-- vertitre iojetait juste tsez pter gatrier des ardeurs du soleil sans

(1) C'ct vec in ten q P e sr de ceimot q i diate isi dteat n i ntérie r ilu logis.
promiers temps de la colonuiton île li Nouvelle--rance et qui restera Tout 'extéricir devat ftre lambrisse, et Ilintenton de Jean

dans le langage canadien. Rivard était de le faire blainchir chaqu année à la chiaux pour
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préserver le lois des; effts de l pluie et (les itempére des sa detvué, no u tirla qu h an R ivard avait wt nI ie a retux
sou s. Les ntrev'nt devaient être peinturs e n vert ; éc'tait une dans le 'loi 1 d> tomme otu' dan out no l te.
fauîiai.ie ronIesque que voulait se donner notre hère. il erovaît itIt.Mi, l b - 00u lo, à mtp1 t liutn nait titimlin. e ptii oeiisli ulci

aussi, et la seie dértotra quil avait deviné jute, qu cete dier. Pi dpetivltînil a edl.,chke, triné's par itich !val"
é de couleirs tdonnerait à sa maisoi nue apparaîci e ropreitte tri tuIatt et ru d îita 'nhartneid ce uirteait de lat tuai ia de, N.

gaiie qui le dpgairait pias à la future hteltin raoi lutiîr ec'î pawi-*l. ' i1 tii

Avant que Vete Maion n; tombe en ruin', -e 'Iail j1. "mii e' t i noe i lly
'n mut de r'en bâtir une autre en brique ou en pi re, 'a L nit' voiti' oil it liaiée. va'tii ide Mlalair

La situation, <'i 'eniplaceentit de sa umaison. avait atn-i pa e Son v0iiitt' 'A l a'it ne ne a to tiiitire avu'e

pour lni Rivard Polijet de kmne et fréquente d10t an;t ;Ù i hii!l titr, uotmle titi lit s p e et.

avec lui-métme t u uS l awa é l r u : n oitit ivalit t a n laits i po.iionti dit tiète fin' le Loilis'
mis tit à ses indLécisionis. il avait fait clouix d'cite petitelute tn de I t ar avecl ' lutl

icolline Li petite très-doleiec, dloine tme einan uI~ tpit i I uI 'tt dooe I:ede ou

de ha routie publiqueIla dev:lture devait laife al m nt di ilia'uî!i. "rivc i t l nuonr di'
midi. De la feitte donnant à 'oue t il pouvait enten ue itur. dmu ' e coen:ti v nti i u ule. v'i pn

uire di petit ruisseau qui traversait en partie sa proph'é. A nti, i ui eitli de d u ttut eme't l'llioi
i*eih et , i i pu eti arriere >o trotuait i jardin, dtontt il ,l 'vss abnSpui l.ii tn lit L e dt i o vi0ol' me' iti"ai, vtIl n l' tit, l

eneore en germe mbrageraient plus tard l tlt de -a b re u F ii -eiait il'' '.
Jeati iîard, malré rudes comb atorei r' let a IP i t fat int do vitn e r lt mut

forét. était lonit'eulant du leur carder tatei, et il i't i ai P e, t le 'î piio' î paam vl i les 'orles
deI plus pressé que de faire planter le iti ouveiui el u'utitit, et les t ii -u nt'a ,*ti 'tiit : voilà la unes !
vi à-s a propre, unelune oi !darb0ri e utt h t i Là- m A aS lm c.umcal t un î
raient ertement, dninri at bell 'aton, e't prteaiet a s t- tl 1Ir 'ar
faits la fraieheur de Let'r ounr e. :i en, panta ijépme ines- A tra .1 t tilit ti lili'ie fin onduits par Lit
iis dans le parterre situé en lune de sa mai-nu i 's -e :rJ.i tp i t. pu.' rpet- q pu u r1a.

bien d'y érigrer tn bo- qet toifi. car iL Iiinatat vant t ot ' Aiîtes la lit ut lA pe it Ci on Iuptiuit', totu a o i
brillait et vivifiant de li urniere. et il b a pas lp i ne r i lit s 1i tti t li'cn irtr cable.
hyzi qique qeit- '' là où ntrei ras h woe e e mtedein oiilla uiiti liN li. x fiti. devorlus mari et feitune,

entre." masttut it a mmue voitre, et prirent "es d eeant, lurs pures
epe i pat e li ý t la Cal e île 'derrîière.

ti v Ivitï îhd alii i ti'arlmîut tJ' lus ' ' dlans lit pijr'é eî 't
S E:T LX NE. des -voillires, îes n t&eiatix di ie, da lans les tótîteMAali RIAh Tc- I-d 1oe ie: Mddn n ea d e a noc n

ttiit. fl partire ilt lis tiuîicta de ite es,1 ~ dcl i?îettEntin, le dimanche, à octobre IS >sien e Ciré de and ar ae parurt (ee fi m l d tre '
p é fit au Irôe, avec toute la o' euité accoutume, a publ !i
de bans qui suit elque lecteur n ce ý ryt enir de îlu mnples

ensei ent iir i toiletedle la iinriee et celle de sa e
1I y a prounese de tirite eite Jean R ivard. ci-devant de Phonteur, tem i ble înfeer titn or:nce ; tuti ettois,

cette paroisse, inaintetunt doicilM Juis le Cantot du Dii , s à inwrer da.irts ec 'pli -e prttiquit alors nti pareille nirîoi-
Sfi rajeur de feu llaptîiste livard et d'iPE Mali Buch r .e taa rie e i , di lit e a it ', t uais idlinner sais n it' qie
père et tmere 'e cette paroisiýc, d'Ane part ; et Louiise Ilouînt ier, dl'slemettcomp t lea t titoi eue 1îtu', o î il

ritile mineur de François Routier et de Mairguerie For cin 1 ru
pere ei mere aussi de cette paroissdure p tr cot rair, teîtetiî p 'elils. tt ciii île -a irantile fli'it

première et dernière publicatio ' p a t ye aC raitel s éé tmtes san cela fj tinoI qe ava il

Le contrat de marinae avait été signé la veille par-devant itLtei i phie drnir.
aie îtluretau, notaire de Gran pré. Onvi avait stipulé com e a n oînn et pai htato de

rauté de bieni' enare les deux futurs époux, douaire couttunier cœr e't la jeune eY' ub'e, t et p convuer-itmn,
faveur île Pépouse, di ruîîtuîel en faveur dut survivant des dux lor ud et I 'rirlî pire on i lit-l qu ion danla tfamille
conîjoints Le père Routier avait donné à sa fille, en aaeen lit t u Ili tt ie tt riution,' ei suis sr, ai boheur
dI'lhîjire, tine som)utme d six cents franles argent, une vieli', tin uili g e'e'î lill v'is
deux tères moiiîuto:les, dix: poules, itt lit garnîî it,'( ar itire, n i't ih Ir cl z m er ilîiiui Itîr,-er. i bge devait >e
rétet. sans compter le trotsseau qii n'avait riet, il est vraii aussi paser :c prît .r jour d. '', jentie cutiple dut, suiivant
rithe que les trousseaux de la pupart de nos jeunes citaines, tais tag, etmbmr ICI après l'ttre tu les invit',l la n e, l i
quii revaticli se composait d'objets plus uiles et plus l drtble cominicer par l's prel ur ires , siir, et aiIlit trsi oches
et devait être par conséquent plus profitable tà la cotmmnauté. lits. Pri' a eu x ntla sern furelit aim t enlei dai

Mais lia partie it plus précieuse île la lot dje mdemoisll i'pa'e lAq l itues, ai nhilieu ds rire, de échts dle
Routier ca dnit dans ses habitudes d'indus rie, d'ore et d'éco- voi elt iti"inioivt geerl

nomie. lle avait été élevée par une ti de tale nt, et surtut le Le repas ns'éant pa' ecor rvr on allala fairu ui tour de voi-

jtgternct, qui avait comtipris que Pul de ses prineiaux devoir était lt'ut.re qpu ' invii èsvinrent tous s aseoir i ltn lotgue
d'irtiiie'r dIe bonne henre sa fille à tout ce qui cotîerile les sûips tPîo' a y l1'"Iii d iu ni'ii i tut t lNt itari et lit uarine occi-

dornestiqnes. Aussi était-eie, quoique ti'ayant pas encore vi plt u pitt le hti bout bl'e lt lu aplilé ta tace d'honneur ; i leur
anis, parfaiteIncit at fait tous les devoirs d'une maitrise dte roite li uant ti el l tie, et dàtan' l ' ére et ti èreos dI
ia i on. Elle pouiviti prsider la ciuisintt et au bes'oiti S'o'cuper chuei b tpou Le teste des coni mi s llacre n lit datis ord te

des rumoindres déltails de la lasse-cour. Elle pouvait i Outre cou 'ilsju nt colivertitbl.
dre et tailler elle-mme tuti îrîn linge dle corps et de méiag etttw l.a ldi tathrs' cettî i foi dun, lit grande iichamie de
confectionrter sans le secoir de personneL ses divers oflets d toi- enmup ii tu ivui n'arrivait (ue dans le i reoiîstan ee e.atranudi-
ette Aucune afftire d'intérieur tie lui était utrrkei n'. l ' tait liiéralt-tii chargée dc mts dle du ti utxu sortes.

Pour monsieur Routier et surtout pour madame Routier, le ma- s t diii le t idues, dont b'4 piè'ce <'li.tiirr es tliui aspect appètis-
rmgo de .ouie et son déprut de la tmson étaent loi n d re cu- sai, taiSaut venir PeIa i hi boue et niltuibover les î yeux des

sidérés contne un avantage ; c'était att contrairet uit sacrificu de coiveos.
plus d'tn genre. Louise tn'apptitenait pas à cette cla-se de lia Pas ni'et hi 'i de ir i e l'nit honneur tu festin 'le tut
ociiéti où la jeun tille doué dl'uteilince óUde i t voudrila s mt t 'm ntm prtuld o urer e morceaux qui

est cepenti regardée comrue un casu de denes plut qlue fi urent déice, rrie eu gluttIi tii cletti tiol esit on
comme une source de richesse, ciùt (choso pinibile t dire !) elle est Plour - l'tiltte l trptiteq (Ilule iu iie ien quelque sorte comme tn ardeau dans la aisom de son pèlet it oiires il iriises, aux priiet, ai telots, tarts de

rreir impardonnable dan éducatn de hit fatille, ui lai sse toute soi s, ermc ti sncr d'érable : lets dlicieux, s'il cii est.
ieitets et sani utilité dl facuàtú que Dieu denn t toutes ses Parmi li'd hointes, quelques-uns rgrotér<tteit, tans oir toiitiefois

Creatures pour les déve louiper, les perfectionner et lits fire servir 'u pl r oeut htt Tii, e d iiut un putit verre ile
au bonheur guéral Iin rîtn, conu Cil b'i ili iltiti auts, ii'eiit, sitivalit deux, rien

PnSi l'u songe maintenant ià totes les autres qialitt's île imale- dra au la fte Maisdepuis quelques ainliées s soci'tide
moi selle Routier, à Fa galt, I PamaiHlité de soi cart re, 1 son tmmitilu î t da suieltt bb ntutes les villes et ltaroises :diu
caractère, à sa sensibilité, et par demus etout, fi en nalure aintitute Ias-Catda et durant le chaleirs tle l'été, le isiropt de vinjaigre,
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la petite bière d'épinette, et, dans quelques maisons, le vin de
gadelle remplaçaient invariablement les liqueurs fortes lu " bon
vieux temps.'

Le père Rivard, qui n'avait pourtant aucun péché (l'ivrognerie à
se reprocher, avait cru, pour donner l'exemp!e à ses nombreux
enfants qui commençaient à grandir, devoir prendre un des pre-
miers l'engagement (le s'abstenir (le boissons spiritueuses, et la
croix de bois teinte en noir était un des objets qui frappaient le plus
les regards en entrant dans la maison.

Malgré cela, le repas fut gai, et devint même peu à peu assez
bruyant. Ce qu'on appelle dans le grand monde les règles du bon
toh et de la bonne tenue n'y étaient peut-être pas rigoureusement
observées en tous points, mais en revanche on s'y ennuyait moins.
Les femmes n'y passaient pas leur temps a s'examiner pour se
critiquer réciproquement ensuite, et les hommes causaient et badi-
naient sans arrière-pensée. Il était facile dle voir que la vanité,
cette grande plaie le nos villes, n'était que pour très-peu de chose
dans les apprêts de cette réunion intéressante. Le sais-gêne, la
bonne humeur, l'entrain, la franche gaîté qui régnaient dans toute
l'assemblée les convives formaient un des plus beaux tableaux de
mours qui sc puissent imaginer.

Plusieurs des invités renommés pour leurs belles voix chantèrent
pendant le repas diverses chansons populaices, chansons d'amour,
chansons à boire, chansons comiques, etc., auxquelles toute l'assis-
tance répondait en chour. " Vive la Canadienne" n'y fut pas
oubliée, lion plus que " la Claire Fontaine" et nos autres chants
nationaux.

Les premiers violons le la paroisse avaient été retenus davance,
et les danses commencèrent de bonne heure dans l'après-midi. Le
bal fut ouvert par le marié et la mariée (Jean Rivard avait dû ap-
prendre à datîser pour la circonstance), et par le garçon et la
fille d'honneur qui dansérent un reel à quatre ; vinrent ensuite des
cotillons, des gigues, des galopades, des menuets, des danses-ron-
des, et nombre d'autres danses transmises de génération en géné-
ration depuis nos premiers ancêtres jusqu'à nous, dont les noms
nous sont à peine connds aujourd'hui t qu'on ne danse plus dans
nos réunions sociales, quoique de beaucoup plus intéressantes, au
dire de certains connaisseurs, que la plupart des danses mainte-
nant à la mode dans les sa'ons canadiens.

La mariée avait la tête ceinte d'une couronne blanche qui servait
à la distinguer des autres ; sa fille d'honneur en avait une aussi,
mais d'un goût plus simple et plus modeste.

La toilette de toutes les jeunes filles du bal se distinguait par une
simplicité charmante. Les blanches épaules étaient soigneuse-
mant voilées aux regards indiscrets, les robes montantes ne lais-
sant voir que des figures où se peignaient la candeur et la joie.
Point de joyaux de prix, point d'autres ornements (te tête que quel-
ques fleurs naturelles. Et tout cela n'empêchaient pas la plupart
d'entre elles d'être ravissantes de beauté, non le cette beauté arti-
ficielle, effet de l'art et d'arrangements étudiés, mais de cette
fraícheur naturelle, indice d'un sang riche et d'une santé florissante.

Notre ami Pierre Gagnon qui, depuis surtout qu'il avait sauvé la
vie à son jeune maître, était le favori de la familie Routier aussi
bien que de la famille Rivard, prit part comme tous les autres aux
danses et aux chansons. Il réussit même, dans le cours le la
soirée, à faire faire, au son de sa bombarde (1) quelques pas ca-
dencés à sa gentille (2) Dulcinée, au grand amusement de toute la
réunion.

Les danses se prolongèrent fort avant dans la nuit et la soirée se
termina par des jeux.

Le lendemain, les gens de la noce se rendirent chez la mère du
marié, la veuve Jean Baptiste Rivard.

Il y avait là un convive <le plus que la veille : c'était le vénéra-
ble M. l'abbé Leblanc. curé (le Grandpré, qui, n'ayant pu être pré-
sent à la fête, le premier jour des noces, s'était fait un plaisir de
venir assister au dernier dîner que son jeune ami devait prendre à
Grandpré, avant de partir pour sa future résidence du Canton de
Bristol.

Par respect pour le vénérable convive, le repas fut un peu moins
bruyant que la veilie, quoique la gaîté ie cessât de régner.

Vers la fin du dîner, le digne curé se levant: "Mes jeunes amis,
dit-il, en s'adressant aux mariés, permettez-moi de vous offrir
encore une fois, avant voire départ, mes plus sincères félicitations.
C'est un beau et touchant spectacle que celui de deux jeunes per-
sonnes dans toute la fraîcheur de leur printemps, qui se jurent,
comme vous l'avez fait, devant Dieu et devant les hommes, d'être
l'une à l'autre pour la vie, dans la santé comme dans la maladie,

dans la bonne fortune comme dans l'adversité. Mais nulle part ce
spectacle n'est plus touchant que dans cette classe de la société
où le jeune homme et la jeune femme en formant ce noud indis-
soluble se vouent en même temps à une vie de labenr et de re-
noncement, et se résignent courageusement, suivant les paroles
de l'Ecriture, " à gagner leur pain à la sueur de leur front."

" Je ne serais pas sincère si je vous disais que je vous vois avec
indifférence quitter cette paroisse où vous êtes nés. Je vous ai
baptisés tous deux, je vous ai préparés tous deux à recevoir le pain
les anges, tous ceux enfin je vous ai unis par ce lieu à la fois si

sacré et si doux du mariage chrétien ; vous m'êtes chers à plus
d'un titre, et en quelque lieu que vous portiez vos pas, mes voux
et mes bénédictions vous accompagneront. Ce qui me console en
quelque sorte en me séparant de vous, c'est que la carrière que
vous allez parcourir est plus propre qu'aucune autre à assurer le
bonheur de l'homme. Tout en tirant du sein de la terre, par un
travail modéré, les choses nécessaires à la vie matérielle, vous
allez continuer à développer vos forces et votre intelligence, et à
exercer, dans une juste mesure, toutes les facultés physiques et
morales que Dieu vous a départies ; vous vous procurerez ainsi la
santé du corps et de l'esprit et ce contentement de l'âme que les
sages regardent avec raison comme la première condition de toute
félicité terrestre.

" Si, en considération de mes cheveux blancs, et de ma bonne
et constante amitié, vous me permettez de vous adresser quelques
conseils, je vous dirai :

" Conservez jusqu'à la fin de vos jours cette aimable gaîté qui
semble être l'apanage exclusif de la jeunesse ; aimez-vous toujours
d'un amour tendre et dévoué ; jouissez en paix de tous les plaisirs
du cour, et si le ciel, bénissant votre union, vous accorde des
enfants, transmettez leur intact le bel héritage que vous avez reçu
de vos ancêtres ; faites-en des chrétiens pleins d'hounenr et de foi,
de dignes citoyens.

" Vous, mon jeune ami, nie vous laissez jamais séduire par l'ap-
pât des honneurs et des richesses. Tenez à l'estime de vos con-
citoyens, et si, dans le cours de votre carrière qui sera longue, je
l'espère, vous êtes appelé à remplir des fonctions publiques, ne
refusez pas vos services à cette société dont vous faites partie ;
mais que le devoir et non la vanité soit le mobile de vos actions.
L'orgueil, le désir de s'élever, d'acquérir des distinctions illusoires,
fait le malheur d'un grand nombre d'individus, et par contre-coup,
celui de la société. C'est souvent parmi les hommes obscurs et
inconnus que se trouvent les vrais sages, les âmes magnanimes, les
nobles cours, les créatures d'élite les plus dignes du respect et de
l'admiration de leurs semblables. appelez-vous toujours cette
belle sentence de Fénélon : " les vrais iens sont la santé, la force,
l le courage, la paix, l'union des familles, la liberté de tous les
"citoyens, le simple nécessaire, l'habitude (lu travail, l'émulation
"pour la vertu et la soumission aux lois." L'aisance, cette médio-
crité que les poètes nous vantent avec raison, est préférable à une
grande fortune. Il est permis et même louable de faire des écono-
mies pour les jours de la vieillesse et pour l'éducation des enfants;
mais quelque richesse que vous amassiez, fuyez le luxe et l'osten-
tation ; vivez simplement, modestement, tout en faisant le bien
autour de vous, vous souvenant toujours que cette vie n'est qu'un
court passage sur la terre:

" C'est là, mes chers enfants, le secret du bonheur."

Et les jeunes mariés, après les adieux d'usage, où les pleurs ne
nranquèrent pas de couler, partirent pour leur future demeure du
canton de Bristol, où, s'il plait au lecteur, nous les retrouverons
plus tard. a

A. GkRiN-LAJOIE.
Les Soirées Canadiennes.

AGRICULTURE.

Les Charrues à Vapeur à l'Exposition
Internationale.

Nos lecteurs ne peuvent s'attendre à trouver dans la Revue un
compte-rendu détaillé de nos observations. L'année tout entière
ne suffirait probablement pas à ce travail, dont nous avons tous les
matériaux, et qu'il ne tient qu'au ministre d'agriculture d'offrir au
public dans son prochain rapport. Mais dans une publication

(1) Guiimbarde. mensuelle comme la nôtre, ou il est important de faire entrer tant
de sujets différents, exigés par les travaux du mois et les événe-

(2) La Dulcinée est une petite ourse que Pierre Gagnon avait élevée. ments qui se succèdent, il est complètement impossible de com.
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poulies de manière à éviter le frottement que donnerait la traction
du câble sur le sol et la perte de force motrice qui en résulterait.
Il est facile d'attacher au câble tous les instruments propres à la
culture du sol, depuis la charrue jusqu'au semoir. C'est ainsi que
M. Fowler a un appareil pour l'arrachage des cailloux et des sou-
ches et pour le défrichement des terres incultes de même que pour
leur égouttement.

La locomobile est construite de manière à ce que les parties que
l'on a besoin d'enlever puissent être détachées quand la machine
est chauffée à toute vapeur, les attaches étant entièrement indé-
pendantes de la chaudiére. En suivant strictement cette manière
perfectionnée de fixer les différentes parties de la machine, l'on
prévient beaucoup de délais et de contre-temps. Le cabestan se
compose d'une poulie simple de 5 pieds (le diamètre, autour de
laquelle la corde fait un demi-tour. La gorge dans laquelle la

riot armé de disques tranchants qui s'enfoncent profondément dans

le sol. A chaque tour de charrue le câble met en mouvement

une poulie autour de laquelle s'enroule une corde, arrêtée à quel-

ques pieds en avant, et qui permet ainsi à l'ancre d'avancer pro-

gressivement à chaque tour de charrue. Un gamin surveille la
marche de l'ancre mobile en même temps qu'il1 voit à déplacer
les porte-câbles devant la charrue et à les remplacer après son

passage sur le terrain.
Cette gravure représente la Charrue Fowler à Equilibre, con-

struite en fer et capable d'être ajustée aux différentes largeurs des

sillons. Les corps de charrues sont attachés sur un bâti et en
variant leurs positions on peut tracer à volonté un sillon plus ou

moins large, tout en conservant la rigidité d'une charpente resser-

rée par rivets, si essentielle à la durabilité d'un instrument qui
doit travailler à la vapeur. Une grande variété de travaux peuvent

être entrepris par cet instrument saris qu'il soit nécessaire de faire
beaucoup de changements.

En enl evant les versoirs ordinaires employés pour labourer et
en les remplaçant par des versoirs plus courts pour la scarification,

corde passe est formée d'une double série de petites dents, qui à
la moindre pression saisissent et retiennent la corde jusqu'à ce
qu'elle soit serrée de l'autre côté, alors les dents s'ouvrent libre-
ment et la lâchent. Par ce simple moyen, les inconvénients des
petites courbures qui portent tant de préjudice a l'emploi profitable
des cordages en fil métallique sont entièrement évités : en outre,
le fait qu'à chaque tour de l'instrument la corde n'est pliée que
deux fois, et seulement autour de grands diamètres, fait ressortir
l'avantage de ce système dans l'emploi des cordes en fil métalli-
que. Les petites dents sont en fonte aciérée et ne s'usent pas
facilement par le frottement, toutefois on peut les remplacer à peu
de frais. La force motrice est communiquée de l'arbre moteur au
cabestan par un arbre vertical. à ' ' la tL'ancre mobile est construite de manière a résister à ension
latérale du câble auquel est attachée la charrue. C'est un cha-

on peut effectuer un labourage aussi efficace et même supérieur
au travail à la main et laisser la terre dans l'état le plus convena-
ble à l'action de l'atmosphère.

Le scarificateur prend une largeur de 6 pieds et peut labourer
de 16 à 20 arpents par jour. Il est construit de manière à soutenir
la traction d'une machine de la force de 14 chevaux dans tous les
travaux de scarification ou en faisant un travail léger. Une grande
herse peut être attachée derrière lui, économisant ainsi le temps
et le travail et faisant les deux opérations à la fois. On peut l'ar-
mer pour un travail profond ou superficiel.

La machine à vapeur peut être facilement construite à l'effet
d'exécuter l'égouttement aussi bien qtle le labourage à la vapeur.
Un tambour est employé pour enrouler une corde en fil métallique
et tirer vers lui une charrue à égoutter ou fort défricheur; 'ins-
trument et la corde étant ensuite remis en position à l'aide d'un
cheval. En l'attachant fermement on peut la faire travailler avec
le tambour à échappement de la manière précédemment indiquée.
En travaillant avec le câble, à petite vitesse, l'on peut exercer
une traction de 7 à 10 tonneaux sur l'instrument.-Revue Agricole.
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EDU CATI ON.

Exercices pour les tièves des lecoies
Vers d apprendre par cour.

LE BERCEAU ET LA TOMBE.
Le berceau de l'enfant a le rideau de gaze,Le doux balancement du genou maternel,
Et les songes légers et la première extase,
Qui rayonne aux fronts purs comme un astre vermeil.

La tombe a le gazon qui la couvre et la presse,Elle a le saule vert qui penche ses rameaux,
Elle a le rosier blanc qu'une abeille caresse,
Et la prière tendre et le chant des oiseaux.

Toas les deux font rêver, même l'indifférence;
A l'amour du penseur ils ont partout des droits,
Ils sont pleins de sommeil, de paix et d'espérance
Sur l'un veille une mère et sur l'autre une croix.

Ils parlent tous les deux d'une aurore vermeille,
L'un à l'enfant naissant, et l'autre à l'homme mort.
Le berceau donne un monde à l'enfant qui s'éveille
La tombe donne un ciel au juste qui s'endort.

HIPPOLYTE VIOLEAU.

compliment d'entrée, que les petits chiens aient aboyé. Ce n'est
plus pour Diphile un agréable amusement, c'est une affaire labo-
rieuse à laquelle peut à peine suffire l'activité que Dieu mit en lui.
Il passe les.jours, ces jours qui échappent et qui ne reviennent plus,
à délayer de la mie de pain (ans du lait, à verser (lu grain et à
nettoyer des ordures. Il donne pension à un homme qui n'a d'autre
ministère que de siffler des bouvreuils au flageolet et de faire
couver des serins ; mais aussi ce sont les plis beaux serins qu'on
ait vus depuis la découverte des Iles Canaries, c'est-à-dire depuis
mil quatre cent deux. Il est vrai que ce qu'il dépense d'un côté
il l'épagne de l'autre, car ses enfants sont sans maîtres et sans
éducation; aussi ne savent-ils ni lire, ni écrire; quant à la mu-
sique, je n'ai pas besoin de vous dire qu'ils seraient fort embarras-
sés pour distinguer un ré d'un mi ou d'un sol. Il se renferme lesoir, fatigué de son propre plaisir, sans pouvoir jouir (lu moindre
repos que ses oiseaux ne reposent, et que ce petit peuple, en lequelil n'a mis son affection que parce qu'il chante, ne cesse dechanter. Il retrouve ses oiseaux dans son sommeil ; lui-même ilest oiseau, il est huppé, il gazouille, il perche ; il rêve la nuit
qu'il mue ou qu'il couve.-Lagruyère.

L'Ecole Normale.

Dictée Homonymique.
1. mi, mot invariable, abréviation de demi: Mi-côte, MI-carême;

-n. m., 3e note de la gamme naturelle en ut.
MIE, n. f., abréviation de amie : On disait autrefois m'amie, pour

ma amie ; aujourd'hui, au lieu d'élider la voyelle, on viole la con-
cordance: mon amie ;-partie molle du pain.

mis, part. passé du verbe mettre.
MIT (IL), passé défini du même verbe.
2. MIL, adj. num., abréviation de mille uniquement affectée,

dans la supputation des années, au millésime de l'ère chrétienne:
l'an mil huit cent cinquante-neuf.

MILLE, adj. num., dix fois cent ; un nombre incertain, mais fort
grand.

MILLE, n. m., mesure itinéraire dont l'étendue varie selon les
différents pays. Le mille anglais vaut 1 km. 60 mètres.

Le mille romain valait environ 1,484 mètres.

APPLICATION.

LA MANIE DES OISEAUX.

Diphile commence par un oiseau et finit par mille, sa maison
n'en est pas égayée, mais empestée : la cour, la salle, Pescalier,
le vestibule, les chambres, le cabinet, tout est volière ; vous feriez
vainement cent milles à la ronde pour trouver autant d'oiseaux
réunis. Ce n'est plus un ramage, c'est un vacarme ; les vents
d'automne et les eaux dans leurs grandes crues de la mi-octobre
ne font pas un bruit si perçant et si aigu ; on ne s'entend pas plus
parler que dans ces chambres où il faut alendre, pour faire le

Exercice de Mémoire.
DURkE DE LA VIE DE QUELQUES HOMMES ET DE QUELQUES FEMMES

cELEBRES.

nés en morts en
Fontenelle ..................... 1657 - 1757 à
Michel-Ange ................... 1474 - 1564
Newton....................... 1642 - 1727
Mme. de Maintenon............ 1635 - 1719
Franklin........................ 1706 - 1790
Voltaire ...................... 1694 - 1778
Mme. de Genlis.................. 1746 - 1830
SulI ........-............. 1559 - 1641
Bu fon ........... ............... 1707 - 1788
Châteaubiand. . ............. 1768 - 1848
Rolin ...... .................... 1661 - 1741
Charles X ........ ............... 1757 - 1836
Massillon .................... .. 1663 - 1742
Corneille ....................... 1606 - 1684
Galilée.......................... 1564 - 1642
Béranger......................... 1780 - 1857
Bossuet ....................... 1627 - 1704

100 ans.(1)
90 ans.
85 ans.
84 ans.
84 ans.
84 ans.
84 ans.
82 ans.
81 ans.
80 ans.
80 ans.
79 ans.
79 ans.
78 ans.
78 ans.
77 ans.
77 ans.

(1). Fontenelle est mort à 99 ans et 9 mois. Quelle économie ! s'écriait-
il dans ses derniers moments, il ne me faut plus que trois mois pour avoir
un siècle, et on me les refuse !
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PitOBLEIIE DI, (ÉOMÏTIUE.

Tarts un ase lmispherique, dont le diamètre à l'ouverture,
est de i15 pouces on a placé 7 pouces d'eau en hauteur (suivant
la direction du rayon, qui est perpendiculaire à la surflace du
liquid). On denéale de trouver le volume de leau qui a été
mise dans le vate.

SOLUTION\ 1>U PHIOI1Li:E t>'A IIIE:î1TIQUE DE L LIVtAI
SoN )DU %lois 1I JUIN DlE.tNIER

â me i',îîbre de livres clercbé s'obtiendra ein retrauchant de
, 75 le Prix de 153 ' lb . de sucre, à 0 cet, [PuiS divisat

e re teve cst.à-dire M14, 7 ar u et., ce qIti doiin 159 bs.
. iMêe stlutioti par ML. A, lr:izeau et F. eitnaud

50üLTluN DU PROL E ALGEIRE DE LA A l N
DU mois DE, JUlr1;DERNIEII

n ' n i herche la population pour 1961, l'aceroisement
ettre 101 et 1901 étut supposé proportion el - ceIli de 1851
à Ion voit iminédietement que cette question se rninie à

un incuon inérêt coinposé, dans lIqueclle le taux, pour
eque 10 anS eslt le ra port de Tacroisscment de 1851 à 1861,

>u '204001 à la popul on le I851 ou 8,20 et don t le
capital pr iIniti l est la p>opîula tioti de 1861, ou Iý 1110,00.

L -L 6 riinule qui dine le capital définiifi, o Irsu'on cunai t
le capital pri nîîi t fi je tau1x 1, et le nombre WYantées n, a déjà
été doninée dan le No. 7 de l'année précédelite, c'est

Datî le tas prent on a onuA 1.110o600 1 +!)

4451

Eun efietuantt, ,i trouve A 10,1-15,157.

SOLUTION D1 PRIBEME DE GÉOI MÉTIl1 DE LA LIVRAI-
SON DU Nw0is IE JUIN IINIER

lui qun titi ptiitee cuibe d'eau pese 0,03617, et que la dleniîté de
la uimite est de 7,1 8.le poids d'un poutce cube de fonte sera égal
aIt produit de ces deux ob-es, 0.03017 : 7,18 0,2592
Le nomnbre île pouces ctbes de fout e countentus dns cet obus s'ob>.

tiendra en divisant on poidss 5p> pr ( 2

Le volue du tne sphère de 8,5 de dian tre s'obt Pe r la
formule -,R', dats laquelle Rl. dans le cas présentt, est

3 15159 x (1, 2 5)l 1,555 pouces cubes.

Le vohnnue de la eavité sert doue 321 555-215 n0.1 10511.
M L'iie solution ar M. A. Lanty.

.AXIS OFF ICIELS
I'ItOßIl.NE D)A''lTillTIQUE.

U prop îricr a în revenu de S05 titinlotsîle blé, <iti I vend*
s3 le ti nom 1751 inoits de Ibl&d'i e, qt il vend 60 ets

le ni atî, et 963 iinots d'voiue, gi'il vend 35 ctS. le tintot.-

Qtol est le revtu, par our, du lropriétairo ane étantde ' AN 1 a" glemlint , our déikinr l itjiictiou i>les <ncietî
j ours) ?uaux d'Eamintu et pour i établir de noIIraux et au règle

nnlu puIr Mi r1gie des Bîreaux ' Erai fîiîltc nit uli e: " lemen
pour l'i.rainer dis Candidaîts au breie ou ildome d'instir dans le

ts une te iétié le nombre des daimties et celui des nes
sut dais le mîiport de 2 d ; t S'Ct Au t hue leurs I .0 Coil (le Il instruction Publique, i sa dernière réunion trines-

triielte, tenuo lI 12 din mois d'nofi dern ier a inssé les deux r6soluitions
fenmmes, aloril reste '2 [oiS plus dIL, inessieur que dle dame siiites gni ont été approuvées par Son Excellence, le Gouverneur

Coibiet y avait-il de niessieurs et de dacs d'abord ? Général, par minute en conseil fin 22 du nûme mois



1 JOURNAI DE PINSTWCTIION IUBLQUE.

I Le nouveau re Examnat r por c ts de t Shff C t Deux- at nc-St Pogu .h e M J C ph O l on .
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Lureu de lTEducti n er Set de r. I rera et Loi iii c.

A l'avenir, ls anneions dirisions un érectionsdc t leiéc nuit- ' tt i
Ineirc ne ce feront que duti preinr de iittn qnum de juin dle chaqueÏP
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conueil ddu; mlit taot d I lernier, notur étancir de Lt tutniciplité scolar e tc u r el i le t
Le Rév, Louis Desjardin, piire, le 11Wint' lde Rliiiiond le iow de stoki e et, ériger i t t c t.se-

Louis George Iurper, écuyer, George I Boutillier, écuyer, Luiis l - bire séparce, avec te n em ct lesiun du tdrow:tA.:p !.u litt tei StoIke.

cher, éctyer, et Laudre Ditgneault, cuyeur, embres d Hureau dfi la- nt.'f l 'laite il t dul mn t'ti'

minateurtr de Gi.pé, les trois premiers en r em pitetedi t v. Sila Erîgr le towihlyt dr athb, dant.ie comt d 'e lfe en mmici.

Crosse, Jetan C. flletta et hlil ipre le Boutillier, 6et:"r3 dé[miion- luit3 Wclairt itc lui Atier le niomn et les irtite tt i i by di

naires, et les deux ititre', 31M. G. le toutitlieur ethucher en rcintî. at thby.
nent de John Faui et Owen Thons Conic, écers, don "m co- ,o. Eriger eni municipalité ucbiru le o p de WlftIwn, dai
înission a ét6 révoquée :31. Dagnelt a td numié meml>re ai-i le comté de Wf', t Wui donner le nom et leu ite' de ce tow'ship.
tionnel. 5t riger en niicipalitascolaire les tovnships de. liartwell et

RiponY das lecomté duutoni et li diner le nm de ici yaiiliil
Et Pr mnute ci dc d2... d'.ot dermer, Sof E ucencc a n lien 1 a laes t tti avtc ule r linlitem t:c qu tuiet deux

,'oiîlu nommer: r l tî l i i i c
Le Itév. Frati s 3icherl, Apriêcd Drcotl, évuyer, Jartec Cole. tnt étcher e l muncipité (olaree St. G llesçt ao i cordü
ann, écuyer, Jean Delîslu, ucîyer, Aleandselic tioqrgetn. cu'er, t Jme ude éLatbitilr eI, I ét.eue de teritir e s décrite ILt de éricr en

3cArtur, écuyer, nmt: brus du tar Ex mtur de ut oms, lUmtèic tipai e iou m nom de 3'ticpitmé i uri d à. r i,en remplacement de" llé'ds. Dr.. Sykes et Lynie 'A. Lnru L, M, tutne comme Suiu
Coutilée, Jolhn Doyle, etohn Felrait , lié iiut mareý pni pu la te de J B Lpoée et pr lks le'ri' nonconcîi-

George E. Wite, George3. Jdgnu i avier Ban, dées d At Gan o er, pur he terr i'i det .Wreeet iar la ne
Robîert W. lîarlirge et Thomas !Mc\eigl, eeuyers'ruémbttc trit nonveau nidt T ar fi an 'te. T

bureau d'mmateurs pour ly cuvm 12 de ouc e anp t à Portý le rJetrra S.ileiü ureChinrdu-Fort Vitîg titi ]Vir Ici rrLa 4"elle Gillee, ititéti .ittr l, Liliciii i.t.
iu-orT;7. t:riger eni muînicipîuit3 sc.'lire 'cu le un dî<t e N. Ehiîtnîc la

Aolphus Lord Ayl ter Unrut t'ilrath le.s Reverei lut Traa artiss 'de tS. Et itti d Cheit, dan ie com.t < utiui E, t Li on.
et Jean l'rince, curés, lu rev. d d ii n<riuy ct Jk Da ptLetistc Ri _hard ttt'r les CIbts ilnc ciii te a: i "3 d

W'lliart Evtina Jones, A. 3U, et Tir.its irady, c iii"ibres i; tdui Cuçi t åit à la iigne qui s I 3 town hip di HIl et ileTm-
nouveuti ltrnna t natenc poulr le enttés d" ithiînnd, tie Drum pton d l coudrnà t ouest sur li ligte (ntitre l'e 51t i eu rntiga de llu

moid et île Wolfc, iégeunt à iemoui. t<tt chmitn connu tous lu itm di' heiniî Gaticu, ut it d la
Ls révéremis Lou Proulx cir naré Griur tre, JoItm Nl- tiir Gatinitiau, Cournit le lnuC d lit ihit 'ud jiqint lot no.

ligae, curé, l'honurale Elz.ar l bes' Ale&.utre de Léry, Richard t; dans le .i" rang, tantt la (lrerié i 'îitii c. lrighat ( e. lit
Aebille Florlier et Jetiti iapti'le 1nne écuy r3 bre Au no- vut rAhin i , ti"e 1 uest Atu quit le pi de' la p e mou
veat uttan d'examneatuer i : ' té td' I"uw Apîlunn lot 2. ntro le 7et. Se rangq %W dit townbi dec

armdeggU:we I1, iet åà et eniéreý clunvdiùn .nIusq' Iâ lige ile towin-
L r n, LM ltli (hl1 r'EAle 'litt d là ett P e et <e cocesions 'Eardley juqàu'à

ciré Jseph ll'uta uré, 'ii i c Alexie Trni ) viil Bltc Jean i itu, t e l ,'enltî les (!1 et te lois tsuivant eniteit, vers le nord, la
ti Pldeamondon et Joula Con', écuyer ibtthres du nuveui i ligne latérale juqu' li ignet concession etre lut t lec t 12

reau a exainateurs pour lut uend tic C hicoîuit, lihieuvoic rngt duthip 'trîley'; à'de là coirant <t juisrlit i ligne entre
te Sguenay;iégeant i C couttitnt; e touts i p de Iul et il'Erly; de là iuivan it t i ige ent i '

Les réevérends Gabriel NMaeau, curé,Et lha u (iite, "t cré, ir til te 111oh1 < I tdAt Wtkekbt ptis couraînt est le long d I li ne
çois Adelme cul, uré, George lot prtre ranitci ugIag re it lu lip ti Wakîeitlt jt 'à li cligne ettire le tn hîlil ' i H l etiltdont ierre Lattis vect et Thmnu Dé chite, yittt'rs, mem1brs c u Te m Iet ; de la cournit sud ir la ligne jitsqu'en t re les ti etdit nouveau bureau eudexmiatuura ptur le co té dle dini t it
geant àt etimotucki.

Et e ti dît 2tt dutli'n m i n :d le, A î mt3 cit

ut:itc:.tîiiittlii.. Aiiiiurn an<tuuiîiii euliiru(A r èl
eý nowi bi partre de territoire ci-apraedcrt

Sounxcedlnce r Gnié"tu rnt b'en ou , par fainu n tup y i ti t urre Akrndre BC Jeu, rtieu de ie'i
cnir du i dr ot derir up<trefer e a m. de Napoléon Thildih à ilîr jatu la lene de étnont Jt intti

vnntes , reiuient et ide 1t ligne lie '<'t ,'rtiitotn entre lit 1,tiroiue dl P

Comté le uotbiure.-S't. Agait r i' t- qui»llieII CI au-te ttc I jtuttgit.
france Flarir Din'r, Jan Vernet et (Ieni iréic at 15 de mîi itrmer:

tt. Séparer, pour lei t ns sicobtirr'e, l 'ni 1 d ie stigoiuhe et
cmt' 'utat e-Harull et Ripu 3t 31. Jeatn uili tO Deea- 31 tapl;lia, l dani le cotel iimvelniture. Le ftrmer de Chacun de ccs

bra3, Jean IJaptiste lfrrier, Eimérte Salouîrit , Gro n <t Drnsietix townhipDis une municipalité co!aire 'é!irée, avec les nint et le
segui. limitos qu'ils ont commu townhiipL
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it tir.Lt rir:s rCs I r titTCOæTrlsT t; Lsruicirtir mON o dj ubli moins ceux des, districts de .Bonaventre et de
M31eß r Eleanur ca et Mary Whitweil Neve on l 5 l IIIs 1 notl ]edIford qu seront organisés prochainement.

is b n rev l'école molle le première classe our i Le prochain jour d'examen sera le premier mardi de
M. JI ïinihi I l e é ne jour, obtenu un brevet d'cole élémnentaire nombrv les Bureaux siéreront à l'avenir les premiers

dle preit òre cla ne poutr Ituanglu:is seulemientt.
TI A. Ga. s mardis d efi rier. an, a20 et ethorbre cependatlt le Con-

Secrctarc, sil a polIrviu à ce que les nouveaux uttreaux puissent sié-
egeoAr t i vu tt i i t c e tte date, si la chose est jugée nécessaire, et, dans

liiAc DES un:cas cDou exs nu msr ; w ce cas, avis devra ci être donné' dans un deýs journaux
M. (org.. Moruuîld, Madame jean Ile. Iousiltu, nôé Tler3B Mivile, du district dans lequel le Bureau se trouve situé.

MvIllcm. [11timéluit, Ltole Lu' tfildoaî Jo hI~l,: Char- (n renarquenra que la juridiction des anciens Bureauxtût, aviti, Saîfliial je tilntA îtlI I 'Iy oaie.tntiv
ont, le de juti dmnler, obtenu un brevet 1t6cole élitientaire- a été limitée, et qui celle des nouveaux Bureaux est très-

t.~rî>t N 1iltingale a, le 5 du rnis d 'i<îût deri er, obltern un bhrvetdM él, élémîienitaSirq, e premire clade, pour le français lt i a circonscrite. Ils ont aussi, dans certains cas, jurisdictioli
M3 Napoléèoi latrémtouille et Odilon lDufort out, le tu-Ie jour, Lbtlteni concurrente, et, pour éviter de recourir sans cesse it

ui brevet d'écolei élémentaire de prenierû clase pour le français et de
seconde clisee pour l'tiglaisq Mvlles. Louise Martel, 'Virginie Hieii, rêglement nous publions aujourtViî un tableau indiquant

Stravel;Sophie Eitim Blanimrd dit ltenaud, Delpline L.ablelle et quels sont les Burealix dont les diplôties auront valeur danshiltnie e llutzikuId, un brevet ile premiere classe., pour le français seule
ment, et Nelles. AdileIî vauirtini liîabe'th Métras, Adlc lrin Dezî.- les differenîts comtés du lias-Canada pour chaque degré
chîers et. Phoînèe Chauret, un lrevet lie seconde clase et poiu7 lu d'écoles, académics, ecoIes modèles e:t écdcs élémeîitai-cs. On

fraçrI -ee(l lement.nschqu
.peut à l'aide de ce tableau, trouver de suite dans chaque

e Cotnté, quels diplômes y sont eti force.
Il faut atussi remarquer que, depuis Je 1 de iai J859, les

l : e t o atoL' tu :udiplômes des Bureaux d'Examinateturs n'ont de valeur que

M. Wii )le1are il f î>ten ' n lîrevît ivlaémie po. t, C et Iotr l'espace de trois an Nous croyons devoir attirer l'at-
pui r VIgla;.1 s l t d.Joséni i Lee a nu nl, i n tention des je unes ins ise tinen à Venbeignement sur
brevet dînendénuie de cre classe pour l'angla et le 2e clase pour sl

rançaig cette restriction, aisi que sur celle qtui limite l'étendue dut
Melle. Virginie L îuine a obtenu un brevet i école élémentaire de trritoire dans leqtel le dilte de chaquebureau seront

classti et pur le raças tilt men t, et Melle. Aida Oi'Cotiinior al itea
obtenu ui br.-et d'école élémentaire 1. tére classe et pour luxigl:tis valables ; ils verront par là qu'outre l'avantage considé-
seulement. Ce bret3tî ont été octroyés le 5 d noût dernier. rable qe leur donnerait ut cotrs suivi à l'école normale

S. A Unît', les iplômes obtenis dats ces écoles auront à l'avenir tne
bien plus grande valeur que ceux des Btreaux d'ExaMina-
teiirs. Ils valent pour totijours et dans toute l'étendue dît
3as-Canada.

M. Napolén eLntrnlle ntti dttt dinlûme d(Vcole éémintaiîe et On Ieut se procurer, ai Bureau d'Edtication, chez les
potvan t 

Mnuigner le français et l'anglaisAdresll iUne Dirliam, K:3, Faubourg Québec, Montréal. pmicipaux libraires et chez i13M. les Itspecteurs d'école,
MhiLdaie Cutauvin natire de Franc, îaie du brevet décole éln les réglemeits et les programmes, qui, sont d'ailleurs, de la

1.aire. plus grande utilité pour toits ceux qii lésirent subir un
rer i M ure, i stittiteutr, S t. J: îes-le. tr, cot de, extmn, pour quelque objet que ce soit, sur quelqune des

Ponr rfr dr, ssr ait né. M. Davld, l'itre, et I m le branches d'instruction qui s'y trouvent comprises.
tatire McKay, Sic. Anîguue, comitû Arg<mte Il est à remarquer qu'à l'avenir les Bureats d'Examin

teurs de Québec, de Montréal, des Trois-Rivières et de
DONS omrFRlr A tA ttnntu toTlt:ue,: lc o : :. "Sherbrouke,seronlt les seuls qui potrrontdonner des diplômes

Le .Serin t aceuse, e conissa réceptivon trI us'ritles pour les académies et pour les écoles modèles. La juri
suivRau~ : diction des Bureaux de Qnbec et de Montrónl couvre
lrt examler Moro cUyerie ert Noveu Bru k Ni pour chacun d'eux, une Moitié du Bas-Canada, et ce sont

Si tI,' wt u Prnce Ed vitrd laIad g t' ceuxn udxqis ntis conse illerions tut uidt t e s ré-
vol.; Tie Parixh .Schl4oo .AdrciMe, 1858, 1859, 1860, 3 so!e. senter de préférence.

De 3.m. Dawson et Fils "First look it (Ietmsi.itr%," par le Dr.
lnloker, t vol.

Au English Grunaîtttr," lar CI. 1'. Qunekenbae , a ie Canaiennevo.

Nous croyos devoir attirer l'attention de nos lecteurs sur Pan-
tnoniCO que ptllio datns ct OlitraisotIa Alaisonollnd. L'idée

Jriir t rENn veilte les produtits (l E.l "'t'éri"'"re " " " '' "-J OU R N A L DE L' I N S T Rt C T I ON P t] BLIQU E. '(1teiie esi utne uéit patriotique à îtlieltle ltmus les amis de
jeu tio ationalité ne peuvent qtu'applaudir. lomtqtoi les rayons
de inos bibliolhèlques, chargés quelquefois t'iPonvres perniieu

tN' R A, S A NA DA) (SPT i ou dt intis frivoles publiées ê étranger. n1 donneraimit-ils point
place au productions plus n todestes mîtai, aut'Si plui- Sailes et flus
tif iIs de nos écrivains ? Si nous Voulons prendre ranig parnît lts

re'vets îIust141itut cus nautions., i niouîs faut unati litterature tiattionale ;or il y iinenîcîtc
ment partout comine dit e proverbe et en dédaignant les tonVes

On tret tvera, dans nos Avis Ofids, l, nminUation <le nadîennes, on (uluyse de suito lànotrmt inillectuel Dt
tons les nouvettx ilcaurtx PE xaminateurs, établis ett lesto même, les rductions les moins parfaites auront bientôt ute

grando valeur bibliographique, à titro de ronseignements et de
vertu (l'un règleniot du Conseil de 1?Inîstruction Publique, octmenlt propros t sàmerr i notre histoire socialoet littéraire.
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TAL EAU DES U EAUX DEXAMI NATEURS PAR COT S

POURco.e l.gorý roi

A rntoi i..................... ii......................NoiIr'ii

liz.ce.,. Qubec di . Qu.bec....

Herthier. .o........ tra...r.........................ientri
Ch:giebasso................ be..........................Qtee

Be n hier.,.....................: %Itîi........................N i)itî
Boravntre ...... Qube-aspée rlie........................ Qébi.
home.............ontréal hrbro -Statead.S.ee.sb.r et . .t.o..nr Sherrook.
Chb........... ............. a
Champn .. a.........l Que-Ti - re . . a b............e- T n

Dineauuay................lîtct........................tnr~t

Ceau . . n.............

Cicot Qb....-..........- . .......... Q e
Com .rarihrke.. . .trl he.roke-.......p ia hé .

Docqhestder Q ................. ......... Qib.
vaenthe, St. . .............. . Iid.

iJbrvile.. I....Id.

ii, ............îé....................................Qnbe.
san.t. ......... ......... iQuéb

JLcquia rt .nn . ontréah.

Lavlt. .. . ... . .... ............. Id............................. ........... damnoraska...Qu..............Québec-Kanouraska...Québéc
Laprairie .l........... ......... M.......réa.
Lavai ... ........... .... d.... . 'id.

Lévis .............. Québee.
Lotbinire ...... .............. I.. d... . . Id.

Maskinond. .. ontréa-Québe Tois-....es..... ......... lontréa Q- .ébec- T, . '.r..........
A.aurice, ...... Id......I d.

lgatcd d d.id. id.

Méate........ ILI . ....... i . hi i..................... ei
Aliissisouri.......M....îontieai-Sherbrooke- Stanstead-Swcer bnrg et Waterlooioniéal- Sherbro.

lontcarlim.....lm .. Mortéa M t..........................
ontnagny Qébe.......... . Qée

.lontmorecy ......... d.
.Napiervile.. _t réal..:r.lontéal.
Nicoiet............ ........... lotr-Qubee-ro-R s......... fnréal-Qébe r
Ontaouais .... ot.r l uu........ nt........r ................ Io réa.

utiac. . .. n tu...a..............).ontréal -Otoua i- Port ti....................... .
irneiu ......... Q ............ Qbre........................Qub
Qaibec . . .i. ... . ........ ...... ...... . . ...
Rcheie.nréa....................... orét
Rich ..mond ..... M réa!.-She oke-Stastead ich ond....ontréal -- herb ooke

Rimuski.. Q................Qébec-Kamoînraska-iou . . Québec.
ouile .................... otra....... . .. ........ tr
Saeniay ................. Qébee-Ciotimi....................Q

ShšWford........M....Nontréal-Sherbroke-Stanstead-Swveet sburg et Wnterioo. t Nlontrai-Sherbrxok

TSoit lait e..........N ontn............................ ýLitW........l:î é!
..la -oló M ... . . .1 1 MontiréalStansterad..............oînréa- Sherbrooke-Stanîstead.............oîntréai-Shernbnck

Téîmiscounata.........Quiébge-Kan ounraska...Q......be.......

i'erebntt...............ionré.........................MnriiVadreu.........................
Vrhères.. d ........... ........ i..........id.

olife.. .. ................. N ointial-Shierbrook1-St putead humir dor les d ........oniréni--Sherbirooke
ama.ska.............\Montréal.......................nbiti éal.

Ra ppoErt glU Suriniten 1tsiant îlc ' 1%4uc<atIonu POUr ponvoir donner les détails non-seulemetopourch'iaqtued tric t d'ins.
le 1a.s-Canada, pulna i a1tiae 5. pletion inais même potiir chaqe filtnicipalité. Le labli air glu

i-éducation supériento est auissi 1îubi lita long, l et contme ton ecst
3URFAU r. i icATIoN docttients devront formler tit uppeNdi ce trs-dtrnitetr m1 ne

Monr , 5 ma, Sa b in dats ce rai u Lrtu c mmiil e ilairem pli In paraitroit in-
5fd ispnsable. 'aurais dlir-te pilutoôti tisister su r des obsrva-

A Nlonorale Secrétaire Provinil, Quibec iois et de. reemiuandatiosdéjà contennes diots ume rappois
Mosrt, précédlent qu'à développer rien de hiei ouveau onr il Ieteurs

Pai Ihonnetr de vous so eltre ion rapport sur l'état dL lis.. habituels di ces documents,
trtnction publique dans e ßas-Canada, pour 'anuée mil init cent Le plus eravo die tons les obstacies que je rencontre so triniov
soinxate-t-u ,. da linsitlinc de la plipart des sunbventi is que j'ai C disui
Comme le comité de Plassenblèe léaislativý, rbarzéi do surveil- huer. .ie n'ai auculln doute qu'avec! dies sîitm s plus coüidéra

ecr les imru presions, avait déeidó en 1859 qto les starîtisutiques dlo eu bles, gr-co a i 'im pu ion qui a été don et ia nît iorationt pro-
département et les rapportî des inspeteutrs ie sraient publiés que grossivo do lesprit publie on matière d'óthicatiot, le dépariîtetil
tout les trois anri, j'ai fait préparer les rtatistiques de mnantière ni no pût obtenir promltulmett tous les résultats désirables. Les
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tauis nit, îîî&îîîîj it o ln 'e plaint. i t un moins lit Illupart île eUs abî i, cl o ilpfit!îî fti d'ulvntir n l'( ue ma nière plus Cert t i
sonî its à cette glîîo con '.tante, et u état de Chouies pls prospere n titi miutantt qui, au lieu mixer un, dimiinution chaque itinée

|mrniî ai les moy, les pl e ptpre i les fa ire d ispa raitre. irîil a n contraire dn mettre eitósrve quelques sommes poui les
Cette indutlisänee des ue lions doit panidtie dilieile àl Coin- is i nu qui, lais tu ptay omm celui-ci, ne peuve it

iliziir à lit à i man ijut chatiuu annéme manqu eini iii ez liiiiiqtiî.r de >e lèveioppier.
eipistóralrtlde's que. la lo:;ithttre ajou at btdget deu cb s :m Si irinie anîju hi 1-îr r snntioni que j'ai déjà faites Ù

utiIIO., Imiais er-n SoIliumes ontt servi on partie il combItler je délicil j u Ieur jis, c t'-t que e îtiniaîie. linleirtituid et la confut-
quc Psoîi.ngde. revenus des biens airs jéînitoe luîoi s etInmel- 'on qui éiilenlilit hi liua lt cIhusei amctiel ne veuent qIl a'ig-

inint dan., la uibtion :llumée à PthiIlat io nIIpii IiLe et en iulIter et gil e.t igenti d'y pnere ordre.
paltie l nre l eóp)rtem it In I 1at de ai e face ;à atdiiînii L le quveniiîns îe je viens de Inentionner ne sont paq

"In l e îcîant d e la liptopinulai dt Hlut-C:wad ur titt dtt e tI e ule qui ouut it'ut hane'.
Ithî-Caî:tda tteta: de cause-,r dans lu pait die -ubvntion rev.- Clole - dtesinunicip:!ts pa pai pour avoir tout Petlicacité

liaîit cette d îrir, prti. ith la pirîiiee. AIsi. ntI:lrè Cele i iraite. levrait étre porté de i,00 ,000 Celle de lit
ilitiodion, il nouis al été piniii, de di-trilîtr la miéite ' m que vnaise iiioome dle intittenr devrait aiSi étie ptnée de

les idewifprédenîtie l entre'. lets diverse.ntnic;i 000 $3,00(. ! 'v a plint d'écooteuîu réelle a ce que coite
i- la lparti n de litt on e a pas ç i té li ióii!t r l1 •riér s ubvent t ei ails taible, cri hi u id ition prore

c'reatin l'un and lr,ifro de mvellee uicipalto eil ui- des p1(itenioinl' qui åI e t 'le réstiliîar, devra ia esniteit dlcoia-
meati onhl dIr et îlpulatioi dan, lOus le- inIoveiux tuîîétablineti , ger h- ittittesurs qui crlbhuett Si vu et emipcer que b'

tint nu'e-ai.eîét iwnin rdes',, îliaclation p nhz bre' de outirîipten ne s'auiet. . Ou Sera donte fIAre tC
I ibi l n île hp ieîts r iees inuicipalié uit la i ipu u tai ud ond v:îer uie 'onmeo jits coidtérale qui co le que

tion a pl îugmentó nù mz itcertains c:i-, llo a ini je denido atuitlunih îiu île renîoncer entiérement i cille ùisti-
ai-', uot b'uci titionl. ce qpli ranit regretitaN oubi de r ippuri , et ce qui,

uf*. iqu téuctin lt anrelml.n t d en11e cen'ttéune dJe IlIu, inant jta rinui-v de titiles les snîinmes pay vées serait ue peîrti!

Ipu-lain I daiî 'aiement q;it- u a étq a t :t ai piumi z er de jusivit!r 04er- iour le uiîur puicii saiprtit îouir gnioe ce si.
nier pour lh..eco cid emestti re st*ri, il 'eu î 'ast as noiu s vuai le1 i di, rien pour le mmin t dei lt ribIveII,îto te tiinêe lt v n r

qu'ne re p ribt ion î,op î:iue dnun grand iiinarom1br, Oi tVlnide à t;î formalitzion des bibiothlluliot s île pi ss, bvntion

iiipiti ,oltiresm est m u ftito r' ive et au! u il eriait y"U pr ru lede létat dles iinaeIs le îdépartement est re>tée
ir:uiî de rteifi'r. unie ettre morte dates oIadu

I.'s cireoitnstanie ae n at l u té ót î niptencril lescros nonnales tiC pnt unto auiclun
riteniînt u lé,d di is- fiaeO <i t é î é. dats un dcii e tnais ecla eSt d iniquemert à ce ue le> balancees qui

àrln p<d !Uréi me'i e blA' Iui.imiiv iu de teMpn p ruiiveu tu cidit de l'écoJiîjacques-Cutier biot équilibre u dé-
aprS tnoti nu iii lharge t j'en ai lit dation :ms pre sue îîotv'rt 1riîcad e i pr;énue actuelllet je onipte do

toni s tii[aat îi ilsitséquents: Je n'îinoe pak. le- diii- Pvoi ý l Si co' e jieeCrli'r avait ii départeient
di ftés que le ivîrnmt' î pmuv e il ce sujett ju iu prt t a dilèv i st it u trie, if erit au trel ie. i tifsfia nedu la

adlietie qie le lotail des tîonne' employées à PilustrIuciti publîi ;eît doit e des écule normales est done évidelte, et elle
qui. faits le payr fome p Irort li revenu ipible aussie- onj prive telentent la va-te circolscrilition ie Pécole .acques-Car-

Sidérable que tii t 1aril res cooie'gå lPexceii r plît-élte île lier îles :n ri importants dili déjparlemîeit d élèves iristitII-
. del VPI d Printcî E'doitrr qui a, hfît reste pleu d ares inces.

dépiesîrs a f n. m ; itris i inêtîte teiitps je manqperair i mou La Iécsité d ftr des édifices convenables o seraieint iistal-
devoir si je ne réelainis anniîssi souvent que j'en trouve t*oceasion ! it'es (jeux écoll's est égileimient urgente. Les arrngements
cýionttre' la fnSe po>ition uf qulle etroime Ce dépuames pris à Québlec pour l'installatioi île Póee Lavail peuvent être jau-

nt'ecuhientîi pli'e que Ces linances sont réellement insuíTiaîes, iities par les citroun-iaîlces ;nais ils sot loin il'Pl siflist.
rîais encore patrîe qu'eles tie sont point ce qu'à pr emi re vite elles Leur conf ition, pure ment temporaire piéseiit par elle-même un

Iaraitsseit ire. i itre tv u eo;v ieit et elle est loiiîi n tre milie ecIlloi uie.
Yai déjà dit qutnne auîgmentttion <le cinquante poîîîîr enit ans Le vice loca, occupé par P'kole ilîîrnuIlu Iilctqule.-C!Litier et

lsubvetion toahde cl oles communes erait nîécesairie pou par les litreauî tir Pdéitdcation, et devemt irp troi% pour lts
ire face aux besoins nouveaux et ait prorns iatiliel deshes, biesoiis île ce déliîttemetil Pasie iîdans laquelle se trouve Précole
Di fait. si les iItictipalités aint 'pa. largemit et re normale est dans tut étit de détérioration trés-grave, et j'Ii en

>tiîîeiit usé de la permi n qui l'r avtii été rée far a l'oeansio ile reirîseiter ii plusiet reprses au gouvernemeit que
gi-îl iltore d'éeover les cotiuations aut montant qu'elles jiL erbion occupation prolonid serait dangretse. Le tout ensemrifle

liecs'aires, il vn est ieu qui auraient pu souteitî'ir leursiclîs O ILontrastle d'ang imianitire si milllable ve le, beaux édifices oe-
objectera peut-etre qliiînîe iiraugmentation d la subvention aurait iupés par le département de lintructionpii ubline et pur l'école

pillr vilet <te rakttirtir eu zèlo et que le uésir puie v ptrait sn normile lu IlaIt-Caniada . Toronto, <ju i srit de l'ionneur du
que tes eolts v gagnaset bfaucou ls, oii u il fu drait'iCanarida do faire! cesser le plus pron p emtu pissible ce sinet

eérr un réuta . 'tout diilTreit îde la iait des muicipalitésdn- de cilariiiion,
reus'es e évlairées qui ont donnó cve bion oxemplle., il ilrait noren OnI a. plu j.retrdr jusu'ici Ida dépense nécessaire ptour la conis

dle pliIIrvirA à ce que Pangmen tim dîta subvention atit delà i riteion de éOn ols normales; car leur établisermet pouvait être
certain motliant fût proporîtneaux sotimines aidditionnelles coIsidéttré coimîuie ueu expérience ; mais maintenant leur succès,
prlevée que pursoie eIIif i petit cnt ester, exig' qu'elles soient placées fants

Les nmes liicaeits, sinlon dI plus grandes eicor' stt pté- des édifices: pins coiventables et qui letr soent destinés liîîtne
seniteit i'btqtue tnnée dais l a diribuiO de la ubtiov' n allouée mainer peniiate

P édutlion supérieure. Javais 'rn ouvor, Pannée dmièru, i ermience par exposer ansi le regret que j eprouîve de
éviter lut iminution ptopoitiontelle l deu\ et demi louir ceni r lheceiió de te dpriteIent liite -tr tant de points par
que lion aait faite depuis pltsiutrs aiittes sur les diverses alloua- Ptsuîianc de ses ressources pecunres, ye it'eend titille.
lions ; r1ui.4elie rqeor tiim que j'avais faite suro t avec mnent dissimîuler les attres obieles que je rencontre dans les abLuts

espir de voir ;rocaUiemt les finances du ce dféparnenit qu exsteti enr dans xutioxuWn it nue loi dtes ecoles don-
phuicés hans une neilleure cetditioni in'a obligé cettui année àtunnes.

'tetuire la réducion jous'uni écoles tmodles îtîi en avaiet óté Le principal obstacle provient toujours île la manire dontti sont

jîu'ii ex Lrmt ies. t un t atis cté, lhs iisti tin uun rd rglés et pvés les slu ri îe- iu tituteir.s dans un grand nombre
u1ts élevé se plauinnt atvee rai ild la diminution pro(gressie de rneupaîlîis,
de ju rs allontions et représentettt que les écoles miodlels devrat in t e dlpurtent lutte lttes ses trces contre la malutiereuse
trts iletIti tus str le fcitms des émtoles Eoinimii lles le tendl îles comitssaires t diinuur ces salaires r ie fore

soitt d fait, puisque Cc li manque aux reveus îles betis îles autsi îfîu voir 'à ceque les pimi'u'nmetîs sc fasent plus régulierement.
jésuites pour folr avec la iunne d& 20,000 tii- e dlu fAIds coin- IBin us lanIS un gnuid in bire i cas, les abus aietpu étre ré-
soitlé, la utbvtntioi annuelle d j'éducation supérier se reid priités, il cii est ialutres ou il est difficile il'iitervenir, il un existe
t;ir le fonds îles écoles comnunes (viyez statuts refondus, clail itne tite o le Iluie i t onuiiet orsqil est trop taid pour y

X V lian 182) et que i l c e qm a.absorbé enigrt part i rumel l r.
les snpiónnttts volés chagu anq îunéi ié 1is ans tnsot is 'as il s ces circ st es, je c que quelques dIsposit iots ILgis-
vatiit ieux que les subventiois des les es modîéle fuss't luives, q nrOstrdent lis pouvoira dles commissaires on ce qui
prises tsiensiblemet et régtlièreient, e lto siu afles L sont réele- concerne dè aÿmtn des iisium rs et qui pourvoiraient a titi
nient sur le fottda des écoles commuties, et que le fonds le l'édîî- Mode dle pittiiion plus edficecu contre les secrétaires-trêsoirs qui
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se servent pour leur propre usage (les deniers des écoles, auraient Le progrès général de l'instruction publique dans le Bas-Canada
un excellent effet. Une clause semblable à celle que contient a été a peu près le même que les années précédentes; nos statis-
l'acte municipal, statuant que tout jugement, rendu contre un tiques nous offrent même sur quelque points une progression plus
secrétaire-trésorier défalcataire, porterait avec lui la contrainte par forte que celle de l'année dernière.
corps, serait en tonte probabilité un des meilleurs moyens de remé- La somme totale du progrès depuis 1853 se tiouve exposée dans
dlier au mal. le petit tablean suivant:

TABLEAU du progrès de l'instruction publique dans le Bas-Canada depuis 1853.

Institutions..... 2352
Elèves......... 108284
Contributions... $ 165848

2795
119733
238032

2868
127058
249136

2919
143141
406764

2946
148798
424208

2985
156872
459396

3199
168148
498436

3264
172155
503859

3345
180845
526219

81
7690

22360

482
53787

277083

993
72561

300371

On voit que l'augmentation du nombre d'institutions qui, en est cette année de 3,198, et le nombre de leurs élèves qui, en 1860,
1860, n'avait été que de 65 est de 81 en 1861; et que l'augmenta- était de 144,905 est de 151,272. Ceci prouve que les écoles pri-
tion du nombre des élèves qui n'était que de 4,007 est de 7690. maires ont plus gagné que les écoles secondaires.
Celle du chiffre des contributions qui n'était que de $5,423 en 1861,
s'élève cette année à $22,360. Le nombre des écoles primaires, Le tableau suivant de l'augmentation dans les diverses espèces
tant subventionnées qu'indépendantes, qui, en 1860, était (le 3,076 de cotisations donne encore des résultats très-satisfaisants :

1856. 1857. 1858. 1859. 1860. 1861.

$ cts. $ ets. $ cts. $ cts. $ ets. $ 31s.
Cotisation pour égaler la subvention ............. 113,884 87 113,887 08 115,185 09 115,79-2 51 114,424 76 113,969 29
Cotisation au delà de la subvention .............. 93,897 90 78,791 17 88,372 69 109,151 96 123,939 64 130,560 92
Rétribution mensuelle ....................... 173,488 98 208,602 37 231,192 65 251,408 44 249,717 10 264,689 11
Cotisation pour construction d'édifices ........... 25,493 80 22,928 63 24,646 22 22,083 57 15,778 23 17,000 00

Total .......................... 406,776 55 424,209 25 459,396 65 498,436 48 503,859 73 526,219 32

Enfin, celui du progrès dans chaque branche particulière d'enseignement est également intéressant à parcourir.

TABLEAU comparé du nombre d'enfants apprenant chaque branche d'enseignement depuis 1853.

oc 00 00 0 0 00 0 0 0

Elèves lisant bien. .. . ... . .... .. . .... .. ... 27367 32861 43407 46940 48833 52099 64362 67753 75236 7483 31829

Elèves écrivant. .. . ... ... .... . ... ..... ... 50072 47014 58033 60086 61943 65404 80152 81244 87115 5871 2,9082

Apprenant l'arithmétique simple ......... 18281 2.28971 30631 48359 528451 55847 635141 63341 69519 61781 38888

Apprenant P'arithmétique composée ....... 1242.8 18073 22.586 23431 26643 2.8196 30919 31758 41812 10054 19226

Tenue des livres ........................ ...... 799 1976 5012, 5500 6689, 7135 7.319 9347 2028 7371

Géographie .. .. .. .. . ... .. . ..... . ... . .. 12.1851 13826 117700 30134 33606 37847 45393 494621 55071 56091 37371

Histoire. .. . .... ... . .... ... . .... ... ...... 6738 11486 15520 17580 26147 42316 45997 46324 .51095 4771 35575

Grammaire française . .... .. . .... ... .. . .. 15353 17852 2.3260 39328 39067 43307 53452 54214 60426 6212 37166

Grammaire anglaise. . ..... . ... ... . .... ... 7066, 7097 9004 1124 12074, 15348 19773 25073 279041 2.831 189001

Analyse grammaticale .... . ... . .... ... . .. 4412 9283 164391 26310 340641 407331 444661 46872 49601 2588 33021
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Sn e c 5, 0 ; t S5, 60- t t n . Ihv 'ra , tuais lt n iait de ilonoirnir ' evv',. Yai lu l1<

apprenant le deinl lint ren 1s5i 8 cn 1859, 1- usn- croire qui e nu i tres <tout bt)t de\ uéo t coe'.

tatio, l? le vîs alrenant la ri'qiu.' vocale 1 n vi- whp ci il éil en m Prne
1859;,85-aigtnlcitattioni 550. (A c0ha5e de ni- ' te s ne té que d irant cii mois Cm t st aon eai

encoitg' le n ;'leitmen t ette buianichewuédaton.) et t* - tnt des .Lo- iiti , t,;il
appreunant la ni>ilipts attir mientalo en I858. ii) iu n 5 pa< lvs & i. e î n r ont a '.z dje capait pour teuir

auigmend:llîttion.l -I.e. apprintanit Phistoits'en 1 As- l1i ;e i1néole la '.,uîvr km le; <*' i h' e o ri ag:i'
1859l&l-e et l0-g ettm g5n n lait h n ontai o des pareau >eluetiei qui v

Jani I!n' Jles simeI ipalit, oi 'efforce de dturk er la dit oe- <>ot '' lurS irait' du s a payent av e <'t a ti
tin dt es h qu'ila s 't iteni muis de dillnneN Webl'T av r

unes >iluit couiilites par di' qititutti ui elu ont '<ut ;nin
l·ts '-il caîpaleai næt'i'rt'r. .10 puas, >i;. Ctie d r n-' p nde p''<-di' vdelte aunne quneo c

troiper, diie que tItlile' les ecob q t t îveille solto ut tenues Ï;11 n''ýt. p.1ilie tu al i ' ru k1V1!t'. i e
un ioi pied. Le site des iialmoit inuPeo et la- fiat:li eJJurr Iiuîuutu i <t reu .t on

mêmes laissent cepeiudant à dlère'r : mai les phee' Jle n'i0il '' 'vli'* v'l œuan in<''. il a i a ii ie
rmont SoU peu. aux de u v- îu'

La. aires de inîtiru t en nne ' -ve' '.- f v a di'. amie vur t 'i' tunpa i àt rt-
par ani ; eeux. des iiitrices dsß a p5l. uu it! ut tuve 'i, durant ut d 'air ' an

la .omînîe t. par lonstribuable pour h u i de ue ( ce' 10 pt tr t: re' îu' de' ee
ý0è!è v î5ý ta #-i do'..l.écohe, i'ltntS IS.8 17 25 i uveton e a i d 'a "n h et;ito du m-ure à pi l A cî u et ié t r

s7,81 -'. l'an dernier, le montant fourni par co-t bdau vni.c obn d e'enit'lilt lus ï!-ves. elte éeil. r, niut
tait di s',Mo ;naii1u1011î ranttin si 1859, $3,151. Co, '-irIne e ire ai e si rendilu pit'" -ad -e î laju

nun 'ili set :îa pour eétrib tr cvlon Voiab l ent le t- V a n t h l cr t cocltuhîe deptleis les e il- du diprement di Phbtra pu etq ujet durantu '-i n d be <th tt *in à i; r èehe:tu S J dura tîrr !i ie Vi it-r, dcS1,i ~tie à la Wi. Je de Sc r' éctAles.
de> saluires, tllnivelt écho partout et inillit p ar t e Iii i at d ils coni i 61 la diretio n les n-ittre va,

tiill s ue m iipalitëquoiqWil :et trouve, du reste, ets d vot- 1d t t le" peu in iré- nee 'e"
Iliissaire qui y m v nl sourd è r l t''xamenut t fai foin tut êté îî-î.îî,uîuuu-..

Le secretaire'résoriers génacéuint néraleuet tenr de leurs >o trouve n' cete iiain¡. nue e<'4:' dissidente, à
devoirs leicomple s tie'at ont ena i hn :a e- u ' d nrié nej a r dd aad-

ntevrtei qlue iî fait di livre-. queig' tmpai im a im ment et qui e-de la iuatiuetur.
d nupî à Wen qui (eraientiur de ' p sitet avec

citude lrîs n4 Umm distribu e ltu dan' l neom nr ai r la coipenra e A 'ie
créerout uoin lonab unle i p e out agement admntPmosies. On Y a eett0 av ie. prewin trtor m tanît pour subvmir aux le-aide irîuca'nn. Les

cot nutis pour ério eaut pavétes au anseil municpao I e. ciom

nti imu'o lig dé nur rrarlu partîiîe d t'hrr itlte es ,eai
U',trnils des rapport- d e . Linpeteii t cole tiitiares utown-hip onit réglièrenîrîî n îquenté

Piiiîdique, de la trunîrîlre que J Priai j' fdt ls prores le par km en qui, en g néral frut a'k <h prorUt ieee
ldniaton l d es unmiicipalité e men drtric d pction itodtl et it tiodtte t (Folme jeune fille de bee tIp d ipa-

etii et monr lun d0riom dl. Phol'e Noninale L;Laval. La Ime hii-rlte
cot'. <ut'c. d'e en giîemenit q'ell a appis nà mettre t' prtlique e t cel

lente, et iourte qie av:nnages rmi-lent déjà d l iment
St; vieior de Tr .--C iit ln icipaltar a quatre écoles eii Opr d ie seihlable irst tution. Les tle dc cet e Sire, ftm (1

rattioi et dirt par d'liabiles ii'tituteurs, Les élèves . ont ét 'n mua- trourc..A

it uraiii nomtre et étud'int ave plus de qiuccs quiHne l La nireuitr; dont k coinmissaires iFéco!e d. ceti localité es,-
faiaienut il v a quelques alnnées. Lnmeri (ut j'en ai lait, a quittent dle tur deuir est deis phl liduablelc : -it. de Snct le
liètrre visi, tr'a oit tnaaiien que Qat ititeurs otdidOyé seerdéaproytrcorier tient parlaiten ent leurs I'* res, 'oinlpt4s tic.

heaec'uu p tt le J.1 a7em'oit JlJiSr i'J te de Soi Ie rset.-- Ce tit iiiuitii palité a quatreei'ot es en
SI. Ephlre de *Tin Cetm icipali é, dan- la prermniii opérait n i; une dere eles nta I otin quo Inant la mu e

parrte dle Cette, anunee,,n avait qu'une teule ecoltuen Opé
r a tion ; de ln e n Ce, écoles sont aiifunit frenées.

li n iptssa - na aitmienati rrois. Quoique les contribiablesniow lécle l'iicipal; o lin village, referi di rreuèive.et
pavres, ilsm fnt cependIiaIt dlu granai îrifics por Peducati a n i nstitufoir tredrapable, qui se dvoie tout aiier ; Faceumoi-
ils vierent ti construie rois maions t'r'<e ; elles sont aujour- plinsant des devoir dt st cliare et leur fait foite tc glands

Plhti à peu pll es leriniées et ceest i farden du trin un pro4r10 L cnto'rla-s otnt CoiÏ.triiit rloinvonelles tuisors
lis pourront désormais util ier antreient leurs contributions er les d'éuGOle, et le. dilpense qu'il leur a falli neourir puour cela tut
fisant ervir ô payer des atres polur ces écol été pyées ar au mà part lns cotiations ordaires.

Forsytlb.-[l y an ux école en opération durnit anné, <it i- Sie. Stpiuii dillifa.-Jie m tioiîtc rvee plaisir it illi-
gites par les mnmies instititeurs qui y tnistignaient Van derniier. Les cipalit a cau: iri zce ('y déploient les eonrsires et li

etifonit y fonlit des progra. Dan. dCeuCett'. un apprend l'arrW pon a leurs ei cnaims. Oit y' compte erig
gla sli sifans canadins-laniças, gin profitent avic anrtage nouvolles iaisons dI'céol, dont quatre srit mllaiitenint ouverteis

des leçoii s qituit leur doie r.iur cette langu, Je enrtic travti r la cinqiièmle,, ito l'on aliève, le sera sois peu l. C'es lt s'tis'e t t
a cntttater. qu'il est difTitle d'y prelever ut motant soisant pur absorb tui dla t $100, outre les eotntribuliois <-n itatériaux et

oirItenir les écoles, et que es co'tria lontit pilpart surît vit travail dilurvrier, et ue granud partie dt eu tiontant tsi déja
inigents, n paye gi'ecn répugnance ce que le comnsaires payé, De 0"u rla sounme que Pn pr'lève par culiatiis dpast'
rêClantii aVeux. dut donbhe ta part .la s ubvention léis lativ accordée & cette iu-

iaut t.-Rien trié, dpuis lan diier, dans les écoles nticinalité t ce aotisatin sunt bin ré-llemient payées. A coit
dle cele mtIunicipai ille stoit toujtiirs tréquee par nn rran tenceet de la présente anîtîe scotit, tus comnrnssares avaiet

toihre denfnts, quIi y font auitant, le itrOcrès qu'on enî p1cîîe tut i rlents eAttes. Ste. ptA i hit éces M pen oaiup t
attenildr. Les commi-sris se montrent éfés : remrplir leurs lt asidùent t rulee ; quelques -tes ont de iom-

lei'iri ubreux lves, et ils y out lait es pro res saisnait.

-i ntntan et iuntuSiciprité tro le t. Ferdinand i' 1laliax,-.Uétat les affaires le ct tîu niicip-
quirnferie ena i lè elyot banicipa progrttîles pr plorabuleus. P> o rs on r lusieurc urCotribuables rt tI eiet i

?li éard à ferm m e'en al l c.oils conribunt largement a i ars payer lr c atton n auise d n rie pruetn.' 'rt u drs

l ten 'ler-'cavs i n ru ntrt detaisanr le role d'evahrtion. Il y a d-j:i longitmp itue lt coin mirms-a ires
ité.Cole dans cere tt uicip lit leos minsaires fi'atj i Ot Iogramve pcu en hé r e recouvVement ; maiuqr salî'ces
tu ià pl a avant d '<n tuar qae l'n 'téir. dae .nt tu été r s Cupenanit Ms a g secen-

mu tiilent ut tn Sont pas pavs. Li dettes des Comimlissaires sOrt
c r U .ric rtrès-forte's. t je ne Von i qui moyen ils pevent prendre pour

si'en tcqi: itter. Les instituteurs soiirtfit gr riam t de cet état
Brouglion. -Cette mmicipalité na bu epui un ie, vole in du ehCes. Quatrc co!ea Ont étá ern opL'ratiot dnt ne partie
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du cette nnnée et ule été ot xuitenue par des eoutlons ota: 0 tre ment re traduito lar Astroz et Blanc, n-
vo ontires q'ont payées les arroisùsernts où elles se trouvent i-S p. ; Clhye. 7 fr. 50 c.

placées. Lp.,rps: sur Ii e.r-.x du cari de Suez et le aort des
Lors de nia denière vito, j'ai ruii les omnis'aires in; r d o vrier g r trvudEaalteeteot31 pde
meConeriter avec eux mir le mI toverl f prenidre poeur faire eunive-

blu'eurt'rt oné n la i ;r mas n s n pîon, vour rienru cre- .nt S Six mil lIes ax toute vapeur, par Maurice Sand, l-1 jésuIue ler cutit e la lai is i xoxit Voulu rti fire tanit :i. Michel Lévy 3 fr. La grande v'tene n'est jamnis une conili-
njmat cit bin fu., et. 0 . Mtrice Sixud e. pu faire, ane enconbre, six mille

delite cu et't bia j'réorentéeh l al t011Z. v.peur. il n 'a plis été' au.ý heureux dantuus tois k8 jge-
IfcMm l- v a ie (ok•s en uér tiùn ; mai j îxai pas -e i;tI- r mi ui i f)rm avec tant de rapidité. Ceux Ie nos lecteurs qui

qu' benauî n Ipo , e k k < tat don aiexumn ont Iin u t vuyage rudubnes p.r gelques-uns de no& journaxt
c r c e t t e C h ezl a 1e v:c lu d t h i e iit e fan n e . C d O u lt u l a -" ( ,Il c o u r a m e r o , t p u s d ' in e d e , ue b s e r v a ti îo n s e t d e ve s p e i n -
le conseil mritiniuepal M' ebate de preleer la tiltxatoi, -j'ai Lt,. deil r g u airI, lira l t-e vr. Cep en Pdincut son livr e est
Croire qpil Fera do' 'y d l' vir r io noinbre d'éco nt nya Inque et s'il est vrai que Prince Npotéon , en

nuxbon at l1umlanet, il-iL ,s::c coloniu di la Frant', aurait pi s'a!saner les ser-
u tiesi Iun listoriographe plus eu, Il fkut adnettre que 'iîn ne poil-alt xi attendre d'un éerirain légcr et qui pmsse il tule rLprur. Le

yIe en charnant, et re genre décire a pour nons l'avantage d'atteia-
dre une foule da lt!eteur.s qu'une tivre ilus cnscienciise'inniit poi tDix-hutitièmo-i Conifûrenico des Institutettrs en rapport cheýreber.

avec l'Ecolo Normale Jacques-Cartier. a atir a éique -discours, ratpart pmules diver,
tenuo lo 20 Aout, 1802.u xi-53 Plin. G fr.

Farent präeutints: lii. Il, J. O Chaliueau, s et Rie Acir : Lettres inédIites de Jean ailcine et de Louis tacine, précé-
2tmuaii ,1Ml. ! Ispetet Grundi et Valade, MIM. F. N d. L deli vie de Jean Itaeinre et de tuis IR acieri, ctc,, ar leur retit-fis

Desplaine ',ide G. T :n. J eL r . ecrlaile, 1). .ldlas.dIadr bbé Adiien de La I'eque, ini-S, 403 p. Ilahebtte. 7 fr. 50 c.
soier, T. Ayriireaiiui, 1. F lietL. t. Jirlhii, et U. E. Mtaititiaiit Luivn - doXlr riinuai guide du voineeur dans ailinciente.î et la

co1Ieil!rs ; MM. U 1". IlA.iimbauit. .N. leaiohd. ll. Cha- V di ii -l, p, ; llachele. 2 fr. e0 C.
i o D n , L l uhr. N ert C. GAiitb, grad i-1, 271 p oulet
Il. IL St. Iltahe.i rn, A. Laniv. 1) L.etvrV, R. M;firti:an il V. r; I! i' fr.

lucel, F ...L' îuiau et .1. litue4ît'y.
Apré, la enrt Padoptiotdht r!il de la di r- i cn: Dictionnaire analogique die ia lan gae frança se, grand

coniîtriue elrett liei1 l' éueeii e nt :loaiiîJ bil pré xi- u ih u -1439 P. Laue et iBier. 20 f'r.
pii F. DX.ie--pu i etî i M. F. X. ltlu. eétaL, Cc: l.es artcl Xr:xad Carrel pir li Pologne, ave pré.

M. G. T. D1'dor, lie-orner 3. D. llodri-. coniller4 lM. T. et ow de Lailis Mikieicz in- 63 p; Dentu.
Anvrenult. .. I)iquetx J. C. Guilb:at. Il. I St. lIiitair, A.

antv; D L.efubte,L. E. lartiîneau, Pl. V. MniLliul et . Rl 'i12rttt r. C du Japon, pnr. Chana, suivi a un appende
l.a eut'' luet arc' qui t c-ai eu tta doimité p:r M. P. V. Mucut e sur lcao aLtn in-1 x -24 p. ; Pouste lgue-Rusand I tr

41r I Les prgeret sucues4ifs qu'à faits la Fr:ice dans les Iviencesý JÀm:n: ilixtote le l'égliue catholique en France jusqu'au concordat
depuis la Coitrltte îlela Galie par le s ain i tith !Iieniice de Pi! V Il, par labé Jager, ancien professeur d'histoire ccclCéiiastique

du eirtóiu la c-ivililntionii fa .o.-ionine vol. 1, in-8t, xxxviii-542 p. ; Le Clerc, .4 fr. 50 c.
M1. Cimivetn fit Icnmtitu plsiieuirs atrq :ux ittittur, t Lt t Castelfidardo, lettres d'un pèlerin, in-8, xvi-130

et leur colis ilia dI 'abo ntr aLni Jou of IIiCation qui, (tlitte p. m Bty. $ fr.
lus aruecles unpiiortants)L qu'il Irunnen, t et que nie renferme pas le

u rn l u l nstruct lnP blitn t, fotunra aux ill,titte urs Po lca Lî La s x: Le Tableau de la mer -La vie navale in-lS 5 p
'sitn, de onierveŽr leuis onaiineese nglaisd'Hachtte. 3 fr. 50 c. . :i1

uitîtlo ut Critble. Pn:'rcirrn: (Mdc.): Voyage ad Mitivagasicar, par Nle. Ida lfeilTer, trad.
La dicussiont commeneà a dernière uéasI'e fit reprise u-r par de cauxiî.l-t, lxxxiv-32 p. ; IHachette 3 fr. $0 c.

'M. inii-p:eteuIr Vala e puis contine par IM\. Arclaiibault et x. r, Dorrcom: De la tr-la américaino et.e celle des itiona-
Ioudrias, t jn est res-uilte ast qIle lu fit vir M. le président lités en Etrope, litie M. Sain de lloiolecomte, ancien minitre de la répiu-

et reutaint les dtbatsque î:'Uit la coinbiaitiuoi desi troii ysterIes, blique françaisuite nu Etats-Un is, u-, 15 p. ; Maillet. 2 fr.
sittuianié, rmtixel et individuel, qui e>t préféxable. Satq île Jésu,.Clrrist tradtits en veite

Les iotions- suivIttes fureit ensuite lîopoiées et adoptées. Iuta : Evangies français
lPropîOeé par . Arlbi uitbaill c c , oefnlé par M. .. C. Gu lbu par Adrien Bruit, iu.S, xi--t23 p. ; Claye.
dles remtiereieiti so int tuvolés à M. lo surintendant et î MM. les Sc Vii: Union Américaine, ses effets sur le caractère national et la

ilispeuteuxr.s Groinii et ValalL, pouir les atvis quils ont bien vobt a lolitique, causes de la disiolution et étude dii droit constitutionel de
dilonteLr et aiii pour la pelxuxi it aveci Iaqueîle il sis tnt sépartioni1 tradi t de l'aiglais de Jamixxes Spence, in-S, 43 p. ; Lé y.

auxLtt éirces . Si. oitn William Pitt et son temps, par lord Stanlhope, tad. de
eprSt. Duqutiteeonid par 1. A han balit, qu des LIanglais et préeédIé a 'îmîe introdiction, Iar Ni. Gulzot, vols. t et 2 in-,

rein menixetit. soient vol u ai 'i mnembres du coiseil qui sortent le xxxiii-S L p.; évy. 12 fr.
chtarigc.i

Prmopo'é par NIl. houtxia se<iiii par M1 Pl. Il. St. Hilaire, qu F(lirex Onze épisodes dît Maabbaratta, tradiiit. pour la rnèr

lit séante sitj ournée jusq dernier vendi dl janvier pro- fois di ascrit in8, x:xiv439 p.; Duprat. ê fr. 50 c.
Chain i dix heures A. M. 1Londres, juin et juillet, 182.

Le sijet de iilsusinnl Lt- aqueCl leii des méóthodes sn'ItIétique ou
aalytique est irefrable dans Peniseigîeleiint ?I a été chanigé en Dkx-nsuoa : Conîmentary on tre lBook of Job grammatical and exeget-
celui qui suitit 4 Quelles sout les meiîleures formes iiseigne. acai ith a translati o, vol 1, Svo ; 7s. Gd. i ailtamus.

meP IL)p r Roance ofNatutrat l istor post Svo '. a ed'isbt
F. M. D)est'rxtm:s,

Pré,e
G . Dosener.m.

secrétarr'

Buillitt in des Pull cal toits -tales R pressions
lem plisi qttcente.

Paris, j in et juillet, 1802.

Civoci:m Lettres irrédites dilt coatte de Cavour nu connnanleir Urbain
ltnttazzi, trulauite en français et préiédées Voile d t sur le Piémtont

depuis 18-I 58 et pur M. Iiatttzz i, par M. Charles, le La Varenie, l-InS,
xv-275 pi ; Dentiu. 3 fr. 50 c.

M. Gosse, dlii est, nois croyons, Canadien oi (lu uoins qui a vLen long-
temps en Canada, a déluté par quelques petits oxuvreges sur l'histoire
naturelle de lAmérique. Ses divers traités ont un grand sicces.

Cilui.cr. On t le native causes, vriety and treatnment of bodily
SFrmitis. Prt tirst, post 8vo, pl. 62-1 21s. Hurst.

Quiéberc juillet et août ISt.

)mtoi sur 'Umiversité Lxxxl, avec pièces usl ficatives iiarto
niuJ p. Cué et Cie.

O trouve daus ce volume ut liorique tde la fondation de l'Unlver-
sité et la correspohdance qui a e lieu entre ls directeurs des divers
collégecathtoliq dtu lis.Cxnadt et les fondateurs de cette institi-
tioen Ce ménmoîrie a été publié t l'occaision du projet qui avait été
conçu d'étabii'une autre, universlté catholique Il Montréal, Si nous
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sommes bien informés, ce projet est ou abandonné, ou ajourné indéfini-
ment. Dans tous les cas, le cahier que nous avons lu contient des ren-
seignements précieux pour l'histoire de l'instruction publique dans le
Bas-Canada.

ANNUAiRE de l'Université Laval pour l'année académique 1862-63, lu-8,
80 p. Côté et Cie. Outre les renseignements ordinaires, cet annuaire
contient une excellente biographie de feu M. Casault, par M. Méthot,
préfet des études au Séminaire de Québec.

DE RIvEs: Le Chevalier Falardeau, par Eugène de Rives, in-32, 96 p.,
avec un portrait photographié et un autographe fac-simile. Léger
Brousseau ; 25 ets.

C'est la première d'une série de biographies canadiennes que l'auteur
intitule: "Les Contemporains." Il n'est pas besoin d'ajouter qu'Eu-
gène de Rives est un pseudonyme.

LETTERS fromu Canada with itumerous illustrations-tenth edition 56
p.; in-12.

PnovdNrER: Le Verger Canadien, ou culture raisonnée des fruits
qui peuv nt réusir dans les vergers et les jardins du Canada, par l'abbé
Provancher, curé de St. Joachim, M ontmorency, in-12, 152 p. ; Darveau.

M. Provancher est déjà l'auteur d'un " Essai sur les insectes qui atta-
quent le blé" et d'un " Traité élémentaire de Botanique.' Il met actuelle-
ment sous presse un ouvrage beaucoup plus important "La Flore Cana-
dienne." Il suffit de signaler d'aussi utiles travaux pour donner la me-
sure de la reconnaissance que le pays doit à celui qui les entreprend.
Le petit volume qui vient de paraitre est orné de nombreuses gravures.

LES SoIiES CANADIENNEs : année 1862, ?e, 8e, 9e et 10e livraisous.
Ces quatre livraisons que les éditeurs nous ont données sous un même

couvert, contiennent la fin de l'histoire de Jean Rivard, le défricheur
canadien, par M. Gérin-Lajoie. On trouvera dans nos colonnes deux
chapitres détachés de cette ouvre qui est mieux encore qu'un bon
roman, car cde est une bonne action. On ne saurait faire en faveur de
l'agriculture et de la colonisation un plaidoyer plus habile et plus con-
vaincant. Le style est simple, naturel et gracieux ; M. Lajoie montre
une grande connaissance du caractère canadien, et quelques-uns de ses
tableaux de genre sont parfaits. L'ouvrage abonde aussi en renseigne-
ments utiles et l'auteur va jusqu'à donner, dans quelques pages qu'il a
spirituellement intitulées "Un chapitre qu'on ne doit pas lire," un
compte détaillé des dépenses et des profits du premier colon de Louiseville.
Nous souhaitons, nous, qu'on lise surtout ce chapitre et qu'on en tire
partie. Cependant nos lecteurs, à qui nous donnons d'ailleurs assez de
matière sérieuse, ne nous en voudront point d'avoir préféré les deux
charmantes esquisses que nous reproduisons.

Montréal, août, 1862.
DAwsox: Nouvelle note sur les antiquités aborigènes trouvées à

Montréal, in-8, 12 p. ; avec gravures. Senécal.
C'est la suite d'une brochure que nous avons déjà mentionnée, et la re-

production d'articles traduits pour notre journal du Canadian Naturalist.
LA REvuE AoRicoLE : La livraison de ce mois est une des plus inté-

ressantes qui aient été publiées. Elle contient plusieurs articles sur la
grande Exposition de Londres, à laquelle le rédacteur a assisté dans
l'intérêt de ses lecteurs, et le procès-verbal de la dernière séance de la
Chambre d'Agriculture où il a été pris des décisions importantes, sur-
tout en ce qui concerne l'établisement d'un grand dépôt de machines
et outils d'agriculture, de semences, plantes, etc. Nous devons à l'obli-
geanîce de M. Perrault de pouvoir reproduire, avec les gravures qui
l'accompagnent, l'article sur la charrue à vapeur, cette merveille de l'a-
griculture moderne.

L'AGaRcULTEUR: Nous venons de recevoir la première livraison du 15e
volume de ce recueil, publié par M. de Montigny. Le format est
agrandi et le nombre de pages augmenté. Nous y retrouvons une de
nos connaissances, notre poète, M. Marsais. Mais où ne le trouve-t-on
point? L'homnnage des oiseaux du Canada à leur historiographe, M.
Lemoine, est encore un des plis admirables tours de force de l'inépui-
sable chansonnier.

Petite Revue Mensuelle.
Les deux grandes questions du jour: la sécession en Amérique et

l'annexion en Italie, le fractionnement de la grande république et la
fusion des peti:es monarchies ont fait, chacune d'elles, un grand pas
depuis notre dernière livraison.

Courons au plus proche, d'abord. Les combats se sont succédés avec
rapidité en Virginie, et tous ont été funestes au gouvernement fédéral.
Pope a eu le sort de MeClellan, qui, lui-même, avait eu celui de MeDowell.
Le second cependant, faute de mieux, redevient en faveur, si l'on peut
appeler ainsi le caprice de l'opinion publique aux Etats-Unis. Refoulées
au delà di Potomac, les armées du nord sont ramenées même en deça
du terrain qu'elles occupaient au commencement de la lutte. L'armée
du sud a traversé le Potomac sur plusieurs points, et cela sans trop
rIe difficulté. Le vieux champ de bataille de Bull Run a été une seconde
fois fatal au drapeau de l'union, et si le nouveau désastre n'a pas été
aussi inglorieux que le premier, il.a failli avoir des conséquences encore

plus funestes. Le Maryland, envahi sur plusieurs points par les troupes
confédérées, se prononce sans équivoque pour la sécession. En toute
probabilité, Baltimore sera bientôt occupé par les sécessionistes, et on
peut s'attendre à y voir se renouveler ce qui vient de se passer dans la
ville de Frédéric. La population a accueilli, dans ce dernier endroit,
les gens du sud à bras ouverts. On s'est empressé d'abattre le dra-
peau de l'Union et d'arborer celui des confédérés ; les dames surtout se
prononcent en faveur de la sécession, ce qu'il faut attribuer sans doute
aux proclamations peu galantes-du général Butler, à moins que l'élé-
ment aristocratique, que la république méridionale possède à un plus
haut degré, ne soit la cause réelle de cette préférence.

On n'est plus, du reste, qu'à une dizaine de milles de Washington, une
ou deux autres batailles perdues feront tomber la capitale aux mains de
l'ennemi; si toutefois l'impossibilité de défendre ensuite cette ville contre
les canonnières du nord n'empêche point les confédérés de s'en emparer.
Il serait encore assez étrange que le Capitole et tous les édifices publics
de la cité, qui porte le nom du fondateur de l'Union, fussent un jour
détruits par des bombes unionistes!

Dans l'ouest et dans le sud-ouest, les affaires de cet excellent M. Lin-
coln vont encore plus mal, s'il est possible, qu'aux environs de la capi-
tale. On a pour bien (lire évacué l'Alabama, le Tennessee et le Ken-
tucky ; le Missouri peut être considéré comme reconquis par les gens
du sud, et, non contents de cela, ils menacent de près Cincinnati, dans
l'Ohio. Les forces fédérales qui se trouvent à Corinthe sont cernées et
dans une position on ne peut plus compromise. La Nouvelle-Orléans
reste presque seule entre les mains du gouvernement du nord ; mais on
s'y attend de jour en jour à une attaque, et le général Butler s'y pré-
pare de son mieux. Ce Haynault américain redoute, du reste, presque
autant le poignard que les boulets, et il ne marche, assure-t-on, dans la
vilie, que portant sous ses habits une épaisse cuirasse, dont un accident,
qui lui est arrivé dernièrement, aurait révélé l'existence.

Que feront dans cette triste position les nouvelles levées que le gou-
vernement essaie en vaiti de pousser au chiffre énorme de six cent mille
hommes? Dans plusieurs états de l'ouest elles s'organisent très lente-
ment, et l'on craint même que la conscription à laquelle il faudra néces-
sairement recourir n'éprouve de sérieuses difficultés. Mais si l'on rie
fait pas trop d'enthousiasme en prose, on en fait au moins en vers, sans
se douter qu'il n'y a qu'un pas du sublime au ridicule. Cette vieille
vérité classique nous a été remémorée par une ode que nous lisons
dans le iîsconsin Journal of Education, et dont chaque strophe com-
mence et finit par cet hexamètre, adressé à M. Abraham Lincoln.

" We are coming, Father Abraham-six hundred thousand morer"
Hélas ! les enfants du nouvel Abraham, tout comme ceux de l'ancien,
ne renoncent point facilement au culte du veau d'or; et c'est ce qui
explique sans doute pourquoi les primes de recrutement vont toujours
s'élevant, jusqu'à ce qu'elles aient atteint un chiffre impossible.

Du reste, un ancien officier français, qui écrit dans le Courrier des
Etats-Unis, dit que ce ne sont pas les soldats qui manquent à l'armée
du nord ; mais les généraux et les officiers. Envoyer de nouvelles
masses d'hommes au combat, si elles ne doivent pas être mieux com-
mandées, c'est les envoyer à la boucherie. On a tant fait de statis-
tiques dans ces derniers temps, on a tant proclamé l'omnipotence
des multitudes, que l'on est venu à se persuader de bonne foi qu'en
toutes choses le nombre était tout. Il ne fallait rien moins qu'un fait
aussi brutal que celui de la guerre pour renverser cette brutale
théorie. L'intelligence, le courage, le savoir, l'héroïsme, sont quelque
chose malgré la toute-puissance des chiffres ; il faudra bien en conve-
nir lorsque les millions ae dollars, les milliers de soldats et les centaines
de canonnières blindées du nord auront échoué contre les efforts d'une
population cinq fois moins considérable et dix fois moins riche que celle
qui veut la conquérir.

On se préoccupe de plus en plus des conséquences que pourraient avoir
pour nous les résultats de cette lutte, quels qu'ils puissent être plus tard ;
et il faut avouer que le dilemme que l'on a posé à ce sujet dans la Cham-
bre des Communes n'est pns très-réjouissani. " Si les Américains du nord
sont vainqueurs, a-t-on dit, leur insolence ne connaîtra plus de bornes
et ils se jetteront sur le Canada dans l'enthousiasme du triomphe; si,
au contraire, ils sont vaincus, le dépit et la rage les feront encore se
ruer sur notre colonie." Ne pourrait-on pas répondre, en renversant les
deux propositions : " S'ils sont vainqueurs, ils seront très-heureux de se
reposer d'une lutte qui n'aura point laissé que de porter à leur commercer
à,leur industrie et à leurs finances, des atteintes difficiles à réparer, et ils
n auront aucune tentation de se replonger dlans une nouvelle guerre pour
y compromettre d'aussi tristes et d'aussi coûteux lauriers ; si, au contraire,
ils sont vaincus, ils seront tellement épuisés qu'il y aurait pour eux
folie de s'attaquer à une puissance comme lAngleterre."

Quoiqu'il en soit et quelles que soient les craintes que l'on entretienne
au sujet de ns Ielliquienly i- s, nous sommes heureux de voir qu'il
s'est présenté deux icasins de fraterniser avec eux, l'une sur notre
propre sol, et, qui plus est, daus notre future capitale, l'autre sur la côte
de l'Atlantique près de Portland. L'achèvement de la ligne des che-
mins de fer de Watertown, Rome et Ogdensburgh. a été, dans cette
dernière ville, l'ocesslon de ce qu'en Amérique on appelle un jubilé, et
comme cette ligne se relie, par des bateaux à vapeur, an chemin de fer
de Prescott à Ottawa, et forme maintenant une route directe entre New-
York et cette dernière ville, les invités à la fête ont poussé une excur-
sion jusqu'aa terminus canadien. Ils ont été reçus par la population
d'Ottawa avec une urbanité et une hospitalité remarquables, on les a
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harangués, toastés et promenés, on leur a donné, dans la nouvelle Avèc son amour pour la bonne camaraderie il était, ce qui paraît à
salle de l'Institut Canadien, un banquet, auquel le maire présidait ; et il quelques-uns incompatible, religieux sincèrement et jusqu'à l'enthousi-
s'y est bu, mangé et dit d'excellentes choses. Voici maintenant l'autre asme voici deux de ses maximes "le salut d'tre âme est de plus do
événement auquel nous faisions allusion. " valeur que la conquête d'un empire" et" les rois ne doivent songer i

A une soirée littéraire donnée au fort Popham, par la Société Ilisto- étendre leur autorité sur les nations idolâtres que dans le but de les
rique du Maine, l'Hon. D'arcy McGee a répondu au toast suivant à la soumettre à Jésus-Christ."
mémoire de Champlain Tels sont en peu de mots, M. le président, les qualités de l'homme

La imémoirc du sieur de Ch1amnplain, le hardi navigateur et l'homme qle vous avez voulu honorer et je laisse à cette assemblée le sein de
d'Etat accompli; le premier qui ait exploré et indiqué les limites de ces dire si dans tout ce (lui constitue la véritable grandeur, le premier gou-
rives ; dont les plans d'empire, plus vastes et plus judicieux qu'aucun verneur et capitaine général du Canada peut redouter une comparaison
de ce temps, n'ont pas été couronnés de succès à cause de l'esprit étroit avec tout autre membre de cette poignée de héros qui fondèrent et
de son souverain, qui a laissé les rives atlantiques de la Nouvetlle-Angle- modelèrent nos Etats de l'Amérique du Nord. Conservez tous leurs
terre tomber aux mains de sus rivaux, changeant par là l'histoire dlu noms honorés; énumérez leurs principaux actes; que chaque commune
Nouveau-Monde."assign auxsiesson tribut d'éloquenceet derespectueuse mémoire mais

parmi etux, du Nord et du Sud, il ne sera pas assigné une place sec on-
Nous reproduisons du discours de M. McGee l'éloquent passage que daire u

voici, au risque d'allonger démesurément notre Petite Revue: "M. le président, votre excellence a ajouté a sentiment exprimé en
" De tous les traits de la vie de notre fondateur, ce que nous admirons l'honneur de Champlain une allusion tu diffèrent résultat des politiques

le plus c'est cette grande qualité de tous les hommes éminents-son coloniales française et anglaise; vous vous attendez probablement à ce
indomptable fermeté ; et ce que nous estimons le plus ensuite, c'est que je fasse, sur ce sujet, une observation ou deux avant de reprendre
l'étonnante souplesse et les ressources de l'homme. Officier de marine, mon siège. Le projet de Champlain était originairement, sans doute,
il voyagea d'abord aux Indes Orientales et an Mexique, écrivit un mé- de faire de cette côte de l'Atlantique la base de la puissance française
moire, récemment découvert à Dieppe, et le' fit publier tant en France dans le nouveau monde. Son gouvernement réclamait le continent,
qu'en Angleterre. Dans ce mémoire, il invoquait, entre autres choses, vers le Sud, jusquà la 40ème parallèle qui, comme vous le savez, passe
une communication artificielle entre les océans Atlantique et Pacifique. sur l'Ohio, la Pennsylvanie et 'Illinois, tandisque l'Angleterre récla-
Nous le suivons du tillac de son navire aux comptoirs des marchands mait en allant vers le nord jusqu'à la 15ème qui coupe la Nouvelle-
de Rouen et de St. Malo, qui lui confièrent pour la• première fois, en Ecosse etle Canada.
1603, la surintendance d'une entreprise commerciale, dont le Canada "La France soutint longtemps et avec zèle, par le moyen de la diplo-
était le champ. Du service des marchands de Rouen, de Dieppe et de St. matie, ses droits à la possession du pays compris entre ces cinq paraI-
Malo, il passa au service de son souverain, Henri IV. Pendant plu- lèles, mais ces prétentions ne furent jamais affirmées pratiquement,
sieurs années, nous trouvons son pavillon sillonnant en tous sens cette excepté sur les 44ème et 45ème, par la colonisation. Je ne suis pas
côte rocailleuse, sur laquelle nous sommes maintenant assemblés, depuis
Port-Royal, jusqu'à la baie de Massachusetts. Toutes les fois que nous côtes découvertes par ses hardis navigateurs, au sud de la 45ème paral-
ne le trouvons pas ici, nous pouvons être assuré qu'il s'est avancé dans lèle, peut avoir changé, comme vous dites, "les destinées du Nouveau-
l'intérieur, qu'il flotte à Quebec, à Montréal ou dans les environs des Monde." Cela peut.êrre; il se peut aussi que nous ne soyons pas encore
sources de l'ludson ou du Molawk. Nous verrons ce souple naviga- arrivés à lépoque où nous puissions parler positivement du résultat
teur devenir successivement fondateur de cités, négociateur de traités peimanent; car la divine Providence meut son orbite par des courbes
avec les tribus barbares, auteur et découvreur. longues et insensibles dont tes hommes même les plus clairvoyants ne

" Comme découvreur, il a été le premier européen qui ait remonté le peuvent voir, dans leur temps, qu'une très-petite section. Mais, pour le
Richelieu qu'il nomma ainsi en l'honneur du protecteur de ses dernières passé, nous savons que la puissance française, sous le règne de Louis
années, le tout-puissant cardinal. Le premier, il traversa ce magnifi- était pratiquement basée sur le St. Laurent, avec
que lac (qui vous appartient maintenant tout entier) qui a rendu son une tendance vers le Sud, plutôt que sur lAtlantique avec une tendance
nom si familier aux américains; le premier, il remonta la grande rivière vers l'Ouest. Je ne veux pas faire ici allusion à toutes les conséquences
centrale, l'Outaouais, jusqu'à Nipissing et il découvrit le premier ce de ce grand changement de plan et de politique, car cela m'entraînerait
qu'il appelle à juste titre " la mer aux eaux fraîches ", le lac Ontario. sur un terrain où je ne veux pas aller, dans des rivalités internationa-
Comme découvreur américain, il est donc au premier rang; tandis que, les non encore assoupies.
comme colonisateur, sa réputation s'appuie sur la fondation durable de "Je te permettrai seulement de mettre en doute que cette influence
Montréal et Québec et sur son projiet, extraordinaire pour le temps, française, telle que développée dans sa religion catholique romaine, sa
Tunir l'Atlantique au Pacifique par des canaux artificiels de communi- loi romaine et son prestige historique, ait jamais été réellement limitée
cations. Quant à sa législation, on n'a pas encore découvert et on ne au Canada oi réellement étouffée, par la chute de Québec, comme ou
le découvrira peut-être jamais, les ordonnances qu'on sait qu'il a pro- le dit généralement. Oi est strpris de voir, par les recorda coloniaux
inulguées ; mais comme auteur, il est connu par le récit de ses transac- de la période d'un siècle et quart qui sépare la mort de Champlain de
tions dans la Nouvelle-France, le récit de son voyage au Mexique, son celle de Montcalm, quel rôle important a joué cette poignée de colons
traité sur la navigation et quelques autres écrits. Comme diplomate, français dans les affaires de l'Amérique du Nord. En 1629, Champlain
il est connu par les alliances franco-indiennes qu'il cimenta et qui durè- aurait lun emmener tous ses colons dans un ' seul navire" ; plus de cent
rent cent cinquante ans sur ce continent et qui exercèrent une si puis- ais après, ils éttct porté- à 65,000 âmes; durant la guerre de sept
saute influence, non-seulement sur les affaires américaines, mais encore ans ils n'étaient, selon M Bancroft, ' qu'un contre quatorze colons
sur les affaires européennes. C'est encore grâce à lui surtout que le anglais." La part que jouèrent les Canadiens dans la guerre, sous les
Canada, l'Acadie et le Cap-Breton furent réclamés par la France et lui rois français, était disproportionnée à leur nombre; c'était une part
furent rendus en vertu du traité de St. Germain-en-Laye, en 1632. glorieuse mais prodigue: elle laissa leur pays exposé à une disette lié-
Quant aux qualités morales, notre fondateur était brave presque jusqu'à riodique, sans force, sans commerce, sans liberté politique."
la témérité. Il se serait enfoncé, avec un seul compagnon européen,
aur milieu des sauvages ennemis, et plus d'une fois son excès de con- L'éloedeismin r p d'un siècl ap se mort ar
fiance et de courage mirent sa vie en danger. Il était éminemment
sociable as ses habitudesglo-aéricair, est une de ces singularités agréables que
'tans lequel cliteun de ses associés était un jour l'hôte de tons ses cama- chntora p e pl asi i et dan le évén e
rades et commandait, à son tour, dans ces agréables rencontres que
nous n'avons connues ici que par de légères escarmouches. Illétait ardent dernière, lorsque Garibaldi se promenait triomphalement à côté de
comme in aventurier et il avait l'abnégation d'un héros. Il servit souss
De Monts, qui lui succéda pendant quelques temps, avec autant d'ar- dc Naples, qui eût dit qu'il serait aujourd'hui le vaincu et le Prison-
deur que s'il eût travaillé pour lui-meme, et il finit par se faire un ami nier du roi galant-homme? C'est cependant ce que nous apprend le
de son rival. Comme Colomb et plusieurs autres, il vit la révolte et télégraphe, qui nous informe qu'à peine débarqué en Calabre, le chef

l'asassnatéclterurm se latisns écotens, uai iltrimph des chemisesi rouges avait été entouré, fait prisonnier et envoyé àdassassinat éclater parmi ses partisans mécontents, mais il triompha Spczzii. Est-ce à l'île de Spezzia, dans larchipel grec, on à la villedes mavaise passions des hommes aussi complètement qu'il triomphace nom, dans les Etats Sardes? C'est s qu'on sauraitdec l'océan et du désert.
" Vivant au milieu de différents caracteres et de nations diverses il demander au télégraphe.

atteignit les limites de l'expérience humaine. Un jour il dressait des Nons aurions bonne envie de nous livrcr à une prophétique digression
plans d'agrandissement politique pour llenri IV et Richelieu; un autre sur cet événement, mais deux raisons nons en empêchent ; c'est que,
jour il faisait des plans de campagne avec les chefs hurons et les d'abord la malle dit Nor'u'gian, attendue d'heure en heure, apportert des
braves Algonquins. Il réunissait, au plus haut degré, les facultés de centaines de spéculations de ce genre qui vaudront bien les nôtres, et
l'action et de la réflexion et, comme tous les esprits éminemment pro- c'est qu'ensiite il nous reste à peine l'espace nécessaire pour donner à
f.tds, ses paroles longtemps pesées en secret étaient souvent dignes nos leteurs une courte esquisse biographique,
de passer pour des maximes et quelques unes d'entre elles feraient les mise dans notre dernière livraison.
plus belles inscriptions qu'on pût graver sur 'ron monument. La sensation causée par la mort de Sir Allan McNab a été augmentée

" Lorsque les marchands (le Québec iniuriuraient à cause des dépen- par la nouvelle de sa conversion an catholicisme. Comme sil eût fallu
ses qu'allaient entrainer les travaux de fortifications de cette place, il que le célèbre baronnet devint une occasion de lutte et de guerre jusque
disait :- dans sa mort, une polémique assez vive sest élevée dans nos journaux à

" Il vaut mieux ne pas obéir aux passions des hommes ; elles ne ce sujet.
durent qu'tun momenut : il est (le notre devoir dle regarder lavenir.1" Né t Nidgrit en i7é8, selon les biongraphes, mais plue vieux de qel
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la chambre, cle-c ne tar a pas souever au e ors contre 11,2. a u
taine et Baldwin une véritable tempête au sujet du bill des indemnités. Sir
Allan harangua la multitude exaspérée et fut porté en triomphe par
elle. Quelques jours plus tard, lorsque le projet de loi fut sanctionné
par Lord Elgin, ce dernier fut insulté et le soir, les édifices du parle-
ment, y compris une bibliothèque de 40,000 volumes, furent incendiés
par les émeutiers. Quoiqu'il n'eût probablement aucune part directe à
cet acte de vandalisme, Sir Allan ne put empêcher qu'il ne lui fût sou-
vent reproché comme une conséquence naturelle de ses actions et de ses
discours.

Sous l'administration Hineks-Morin, il demeura chef de l'opposition jus-
qu'à ce qu'à la suite da vote de non-confiance de 1854, il fut appelé à former
le ministère de coalition MacNab-Morin, lequel par la retraite de M.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

- On lit dans le Journal de l'Instruction Publique de Paris:
L'instruction primaire, à laquelle tous les Etats enropéens donnent en

ce moment une si grande attention, n'a pas cessé d'être en France l'ob-

jet des vives préoccupations du gouvernement de l'Empereur.

lues années, au dire de plusieurs de ses contemporains, Sir Allan était Morin devint plus tard le ministère MacNab-Taché. En 1856, évincé du
Ils et petit-fils d'officiers de l'armée anglaise. pouvoir par une reconstruction partielle semblable à celle dont il avait

Son grand père, le Major Robert McNab, du 42e régiment, occupa donné l'exemple l'année précédente, il fut créé baronnet, et passa en An-
Ongtemps la charge de Royal Forester en Ecosse, et demeurait sur une gleterre où il se présenta inutilement aux électeurs de Brighton, en 1859,

terre qui portait comme le château de Sir Allan le nom de Dundurn. qui lui préférèrent laniral Pechell. De retour en Canada en 1860, il fut
Son père, aide de camp du général Simcoe pendant les guerres de la élu au conseil législatif en remplacement de son ancien ami le Colonel

révolution, suivit ce gouverneur en Canada et épousa à Québec une P-ince, nommé juge du district d'Algoma. Réconcilié avec M. Mac-
file du capitaine William Napier. Lorsqu'en 1812 les Américains atta- Donald par qui il croyait avoir été supplanté, il devint orateur du con-

luèrent Toronto, le jeune McNab prit le fusil, et cette ville s'étant seil législatif au commencement de la dernière session. Il ne jouit
rendue, il suivit la garnison dans sa retraite sur Kingston. Là il point longtemps de cette nouvelle dignité, et mourut après quelques
î'embarqu't comme aspirant de marine, sur le vaisseau de Sir James jours de maladie à son château de Dnndurn, le neuf du mois dernier.
Yeo, et prit part à plusieurs affaires sur les lacs, entre autres à celle de Si l'on ne peut dire que Sir Allan possédait un esprit transcendant,
Sacketts Harbour. Trouvant cependant qu'aucune promotion ne lui il n'en était pas moins un homme d'un talent et d'une activité très-
arrivait (notons que c'était être singulièrement impatient) il entra remarquables. D'une bonne et courageuse nature, d'une humeur très-
comme simple soldat dans le 100e régiment, commandé par le Colonel sociale et très-aimable, malgré la violence dont il a fait preuve en poli-
Murray. Il était à l'avant garde à l'assaut du fort Niagara, et sa con- tique, il comptait des arnis même parmi ses adversaires. Sa figure
duite lui valut une commission d'enseigne dans le 47e régiment. Il était belle et imposante, ses manières quelque peu altières ne manquaient
était au fort Erié, sous le général Ryall et prit part à l'expédition qui ni de grâce, ni d'élégance. Il était gai compagnon et quoiqu'il prési-
brûla Black-Rock et Buffalo, par représailles pour la destruction de dât avec autorité aux délibérations de la chambre, il savait tempérer
Niagara. A la fin de cette campagne, le jeune officier se rendit avec la morgue officielle par d'heureuses saillies. Il était de ces hommes que
son régiment à Montréal, et prit part peu de temps aplès à la malheu- le vulgaire remarque du premier coup comme devant exercer une grande
reuse affaire de Plattsburg. Le matin de cette journée il commandait influence; et ses avantages extérieurs n'ont pas peu contribué à sa
l'avant garde au pont de Saranac. haute fortune.

A la paix, le jeune McNab comprit toute la valeur du dicton cedant Sir Allan n'a point laissé d'héritier de son titre : le seul fils qu'il a
arma togo, il se fit étudiant en droit, et comme il n'était point cousu eu de sa première femme, Melle. Brook, est mort tout jeune. Il laisse trois
d'or, il sollicita et obtint une place de cferc copiste à l'assemblée légis- filles: une de ce premier mariage, Mde. Davenport, et deux de celui qu'il
lative, qu'il devait présider plus tard. Il fut admis au barreau en 1825, contracta plus tard avec Mlle. Stuart, Lady Bury, belle-fille du Duc d'Al-
et commença l'exercice de sa profession à Hamilton, où il obtint quelques bemarle, et Mde. Daly, belle-fille de Sir Dominick Daly. Ces dames sont
succès. Il fut le premier Queen's Counsel nommé dans le Haut-Canada. catholiques ainsi que l'était leur mère.

Il fut élu pour la première fois représentant du comté de Wentworth En même temps que disparaissait de la scène du monde un des plus
en 1829. Une grande facilité d'élocution, une impétuosité toute mili- grands acteurs de la politique du Haut-Canada, l'ancien chef politique
taire, s'alliant à cette entente des hommes et des affaires, que les anglais lu Bas-Canada, M. Papineau, était frappé dans ses plus chères affec-

appellent management, lui donnèrent bientôt une position éminente tions. Nous nous associons de tout cœur aux sentiments si bien expri-

dans un corps où les hommes habiles, et plus encore les hommes vrai- més dans la notice nécrologique suivante que nous empruntons à l'Ordre.

ment distingués devaient être rares à cette époque. Il fit cause com- " Nous apprenons avec un pr ofond regret la mort de Madame Papineau.

mune avec le parti oligarchique, que l'on baptisa du nom de " Family Elle avait passé la journée de dimanche gaiement, nous écrit-on de la

Compact" et P'insurrection de 1837 le trouva orateur ou président de Petite Nation, et la soirée de même. Elle s'était couchée vers 11 heures

l'assemblée. Dès la première nouvelle de l'attaque de Toronto. par bien portante. Ce n'est que ce matin (lundi) vers 4 heures qu'elle s'est

McKenzie, il se rendit au secours de Sir FrancisaBond Head. Il n'épar- plainte de fortes douleurs dans la région du cœur en disant qu'elle allait

gna rien à cette époque pour la défense du pays. Tous nos leeteurs mourir. On appela immédiatement le Curé, il n'eut que le temps de
connaissent le fameux épisode de la prise et de l'incendie de la Caroline, lui donner l'Extrême-Onction. Le médecin qu'on était allé chercher à

coup de main audacieux qui faillit compliquer la situation, d'une guerre une lieue et demie est arrivé trop tard.
avec les Etats-Unis. Cette action qui a été jugée si diversement par " Madame Papineau n'était âgée que d'à peu près 66 ans ; sa santé

les annalistes du pays et de l'étranger eut pour théâtre la cataracte du était excellente, elle avait conservé aux abords de la vieillesse toute sa

Niagara, ou vint s'abîmer le vaisseau américain, saisi au port de Buffalo gaîté aimable et sa bonne humeur, et tout semblait lui promettre encore

par Sir Allan et sa bande. de longues années de vie et de bonheur. La mort l'a frarpée inopiné-
Ce fut après les troubles qu'il fut créé chevalier et ce n'est point un nment en pleine vie, au milieu de sa famille, de ses enfants et de ses petits

jugement téméraire que de soupçonner que la destruction de la Caroline, enfants, réunis depuis quelque temps dans son château, à côté du noble

désavouée dans une certaine mesure par la diplomatie, fut plus qu'au- vieillard dont elle était depuis quarante-trois ans la compagne fidèle,

cune autre chose le motif de cette récompense. l'amie dévouée. C'est au sein du bonheur le plus doux et le plus com-

Le nouveau chevalier fut envoyé au parlement en 1841, après, plet qu'elle s'est éteinte tout à coup, après deux ou trois heures de souf-

par la ville d'Hamilton; il y devint le chef du parti tory, que la politi- rance. La Providence semblait avoir réuni autour elle tous les élé-
que de Lord Sydenham avait jeté dans l'opposition. Il est à noter qu'il mente d'un long bonheur, elle en jouissait avec une douce satisfaction,
vota à cette époque avec son parti contre les fraudes électorales, qui c avec orgueil et sécurité la verte jeunesse de ses petits-
venaient d'être commises dans le Bas-Canada, et qu'il aida ainsi aux enfants et la verte vieillesse de son mari; rien ne pouvait lui faire pres-
premières réactions contre l'asservissement de cette section de la pro- sentir que tout ce bonheur était préparé pour le malheur, et que soudai-

vince. Peu de temps après, la première administration LFotain- nement toutes les joies qu'elle répandait autour d'elle s'éteindraient avec
vain cmendetap l'un que cprir avimtratcoeur daFomer elle et se changeraient pour les siens en douleur amère et en désolation.
Baldwin cimenta l'union que ce dermier avait a cœur de former "g Elle est allée rejoindre dans la paix du Seigneur ce fils Gustave dont
entre le parti libéral du Haut-Canada et le parti Franco-canadien, elle et si reoindren la paix u eigneune fils e dont
et plaça par là même Sir Allan et ses ainis en antagonisme avec ele aimait ai passionnément le noble coeur et la jeune gloire, et dont elle

cet lm parleant qs'ourit à antan a8e4 regrettait si amèrement la mort pour son père, pour son pays, pour elle-
ce lment politique. Aut parlement qui s'ouvrit à Montréal en 1844', êeimi leetpri rptt ortu e œr u 'iaet

Sir Allan fut le candidat de la nouvelle administration Viger-Draper même; mais elle est partie trop tôt pour tous les cours qui l'aimaient,
pour la présidence. M. Morin était le candidat de l'opposition. Celle- pour tous les bonheurs qui dépendaient du sien. Ceux qui ont connu
ci faisait surtout valoir l'avantage que ce dernier possédait sur son toutes ses qualités aimablen, toute la générosité de son cour, le charme
rival, étant tres-versé dans la langue anglaise, tandis que le cheva- de n conversation et l'agrément de ses relations, et pourquoi ne le di-
lier ne savait pas un mot de français. Sir Allan fut élu par deux rions-nions paS, puisque l'éloge est vrai et qu'il sied bien à la femme d'un
vie e a jrité. as . mot ind e trança . sr Aln ds plus malieux grand homme, toute la vivacité de son patriotisme, en garderont un
voix de majorité. M. Aylwin et ,quelques uns des plus malicieu iefçbesuei, niprsal ert
orateurs de la gauche prirent plaisir à mystifier le nouvel élu en lui ineffaçable souvenir, un impériasable regret.
adressant la parole en français et en insistant sur certaines interpréta- aI La douleur de l'homme illustre qui perd par cette mort a plus chère
tions qu'il lui était absolument impossible de donner. On s'amusa sur- affection, serait aussi difficile à exprimer qu'elle sera impossibl à conso-
tout beaucoup d'une requête des révérends Pères Oblats, que le speaker ler. Nora ne pouvons, non pour alléger sa peine, mais pour témoigner

appela te pet iion of thre Reverend Peter Oblate a d qt users." du sentiment qu'elle excite et pour honorer la mémoire de celle qui la
ap rl empetuint end 84 e l'oitend viorese plaçaM cause, que lui offrir les sympathies de tout un peuple. Ses douleurs
Au parleaent suivant, (en 1847) l'opposition victorieuse plaça M de famille sont des douleurs nationales ; le pays qui ne l'a plus à sa tête

Mlorin au fauteuil de la présidence, et son prédécesseur devint de lui garde dans son cœur sa place entière, et s'en Souvient jamais plus
suite chef de la nouvelle opposition. Aussi violente que faible dans la que dans sonpreus papentière, et 'e."

S d que dans les épreuves qui frappent l'un ou l'autre."
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Un dàcret rendu le l) avr i dernier, sur la propoitiion du %inftre mutuels des instiuteur, et cete allocation a ét6 concddée comme une
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iitutî-rs primaires contaiint déjà cinq ans de services, et a permis asociations
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plus large et arrondie dans son milieu, ressemblant assez bien à la barbe Voici quelques-unes des règles que l'on a pu établir à force d'obser-
d'une poule d'Inde. vations. Toutes les fois qu'un courant venant du pôle se manifeste en

" Du milieu de ces cornets s'élève une tige, longue d'environ une quelque endroit, l'atmosphère devient lourde et le baromètre monte. Si,
coudée; elle a la grosseur d'une plume d'oie et elle est creuse. Elle au contraire, le courant -vient des tropiques, le mercure descend. Ces
porte à son extremité une fleur à six pétales de deux façons, dont il y changements se font avec une certaine lenteur. Si, par suite de quel-
en a cinq disposés en rond, soutenus sur un calice de trois feuilles : du que action électrique, chimique, ou même mécanique, un courant quel-
milieu de cette fleur, qui ne tombe point que le fruit ne soit mûr, s'élève conque cesse d'avancer sans obstacle apparent, le baromètre baisse len-
le pistil, qui devient le fruit, lequel est relevé de cinq côtés, et divisé en tement dans un parcours qui peut varier d'une centaine à plusieurs
cinq loges, qui contiennent des semences oblongues, rayées et appuyées milliers de lieues. En choisissant pour pôles des renlts le nord-est et le
sur un placenta qui l'est lui-même sur uue continuation de la tige, sud-ouest, toutes les directions intermédiaires s'assimilent plus ou moins
laquelle en se prolongeant sort du fruit, de la longueur d'environ deux à l'action constatée pour l'un ou pour l'autre de ces deux points extrê-
lignes. C'est sur cette extrémité qu'est. située la sixième feuille, laquelle mes ; d'un autre côté, toutes les variations de pression ou de tension,
est beaucoup plus mince que celles qui composent la rose; celles-ci sont souvent amenées par la température, dépendent de deux courants prin-
dures, épaisses et oblongues, tirant sur le rouge, quand le fruit est mûr. cipaux et constants: l'un venant du pôle, l'autre de l'équateur. Les
Cette sixième feuille forme un chapiteau de figure pentagone. Toute la courants inférieurs, qui n'agissent guère qu'à une hauteur de quelques
partie convexe regarde le dehors, et la concave le fruit. Chaque angle centaines ou d'un millier de mètres, se trouvent souvent arrêtés par les
est incisé de la profondeur d'environ deux lignes. Elle croît dans les montagnes. Il en résulte des ricochets produisant des actions locales
pays tremblants. Sa racine est vivace et âcre." dont il importe de tenir compte. L'électricité, la condensation des va-

-De toutes les découvertes postérieures à celle du télégraphe élec- peurs sous forme de grêle, de neige, de pluie ou de brouillard, ou bien
tqe toie es cconeres, dustéieren majee pa ux greherlcs encore l'évaporation ou la rai éfaction, produisant le froid, influent surtrique, la théorie des cyclones, due en majeure partie aux recherches les courants eu leur imprimant un mouvement horizontal. Le courant

du lieutenant Maury, nous semble la plus précieuse. Enseigner au polaire, tout en venant du pôle, a encore un mouvement latéral vers
marin, d'après des principes d'une certitude presque mathématique à l'est, comme celui d'un navire marchant sous le vent; c'est qu'il cède à
deviner l'approche d'une tempête, à l'éviter entièrement s'il en ale l'action du courant tropical qui s'avance du sud-ouest sous un certain
temps, en tout cas à se diriger vers le point où son action se fait le an du courant oai e avne et s un ertain
moins sentir, c'est un des plus grands triomphes de la science. Cette angle avec le courant polaire, et généralement à une hauteur suipé-moin setir c'st n ds pus rand trompes e l scenc. Ctterieure. C'est ainsi que s'établit une lutte entre les deux courants, luttedécouverte porte aujourd'hui ses fruits: s'il ne nous est pas permis rieu t aire u calit, louiles etu coppsitte
d'espérer que les désastres maritimes cesseront complètement, nous dipeut produire un calme plat, lorsqu'il se trouvent en opposition

. .n.o.s directe et à force egale.pouvons au moins entrevoir le jour où une vigilance éclairée en réduira Il ne faut pas s'imaginer que tous les pays se trouvent dans de bonnesle chiffre à sa moindre expression. Cet espoir nous a été inspiré par un conditions pour tirer tout le parti possible de cette théorie. L'Angle-intéressant Mémoire que M. le contre-amiral Fitzroy a lu à une des der- gleterre jouit ici d'un avantage exceptionnel, en ce que les variations denières séances de l'institution royale de la Grande-Bre tagne. Ce mémoiretratedelatélgrphe étéroogqu atueleen o v ied'xp~niveau sont faibles et que les courants sont rarement interceptés par destraitee dela télégraphie mtéorologique actuellement en voie dexpe- montagnes. Même en Angleterre, ce système ne peut fournir aucunience sous les auspices du Board of Trade, ou conseil du commerce a moyen de prévoir les variations purement locales, quelque terriblesLondres. qu'en puissent être les effets, parce qu'elles ne s'étendent que sur deL'idée d'annoncer à une station centrale les variations météorologi- petites surfaces. Mais les grands changements, ceux qui mettent plu-ques survenues en différents points du littoral, afin que de la oit luisse sieurs jours à se préparer, sont toujours précédés de signes manifestesen donner avis par le télégraphe à toutes les stations maritimes, et les qui, recueillis et étudiés à la station centrale, permettent presque avecprévenir ainsi de l'approche d'une tempête, a été pour la première fois certitude d'en conclure la proximité d'une tempête. En Angleterre, un
mise en avant dans la réunion de l'Association britannique tenue à ceitudeen onlur cl pr unebtempête En A n un
Aberdeen en 1859. L~e conseil de celte assemblée fut chargé de pro- tpareil événement s'annonce par un abaissement de plus d'un pouceposerdeen agonen t anglais le moynseil decete e éa chade pro L dans le baromètre, et par une différence de température de 15o de Fah-poser au gouvernement anglais les moyens de réaliser ce projet. Le renheit. Un abaissermnt d'un dixième de pouce par heuîre indique un
prince Albert, alors président de l'Association, appuya vivement les ouragan ou au moins une pluie battante.
démarches du conseil, qui obtint, en 1860, l'organisation d'un réseau ouraga ou am ie pliq ate
télégraphique de vingt stations, se communiquant entre elles les faits Déjà la télégraphie météorologique a rendu (le bons services. L'ami-
mtéogrolique de chngajour. Ce réseau s'est étendu depuis à plu- ral Evans raconte qu'un soir, l'avis étant arrivé à Liverpool qu'une
météorologiques de chaque P tempête était imminente, le capitaine du port prit toutes les précautionssieurs pointe du continent; entre Paris et Londres, notamment, i y a un nécessaires, et qu'en effet un violent ouragan éclata quelques heureséchange quotidien de dépêches météorologiques. . plus tard, sans qu'il en résultât aucune avarie pour les navires. DansComme s'il eùt fallu encore des désastres à l'appui des efforts de l'As- une autre circonstance, une personne qui se disposait à faire la traversée
sociation britannique, à peine t'assemblée d'Aberdeen se fut -elle séparée, u anar irana u psouner so dépat Cet aernui

qu'o anonç lapere ci mr d Rya-C/urtr, atei àvapur ons du canai irlandais reçut l'avis d'ajourner son départ. Cette même nuit,qu'on annonça la perte en mer du Ruyal-Charter, bateau a vapeur cons- la mer irlandaise fut balayée par une tourmente qui dura encore le jourtrait en fer, qui avait en vain lutté avec ses puissantes machines contre suivant. La tempête qui fit périr la corvette prussienne l'1nocone avaitla force de l'outagau, tandis qu'à peu de distance un simple voilier, le été annoncée d'avance. Frappé de ce fait, le gouvernement prussienCumminSg, était sorti de la tourments sans aucune avarie. Ce cyclone se mit aussitôt en rapport avec le Board of Trade pour en obtenir destraversa l'Angleterre par le milieu, de sorte qu'il fut possible d'en étu- renseignements sur le système anglais, afin d'en organiser un semblabledier toutes les phases et de recueillir de nombreuses observations. dans la nier Baltique. Le 7 mars dernier, on t:e tint aucun compte, àAu commencement de 1861, la science, mettant à profit les faits déjà Plymouth, de l'avis reçu par le télégraphe ; la journée était si belle,observés, annonça une tempête immiente dans le Tynei; mais on ne que plusieurs bateaux s'aventurèrent au loin dans la mer; cependant,tint aucun compte de cet avertissement. Il en résulta des malheurs la tempête annoncée eut lieu, et un des bateaux fit naufrage. On citeq t'on aurait pu éviter : le jour suivant, la tourmente éclata, et beau- plusiers autres exemples de prévisions ainsi réalisé es.-Reru e Con-coup de navires firent naufrage. Les avertissements reçus depuis ont persae
ut tun meilleur sort : la leçon n'a pas été perdue. u

Depuis le mois d'août 18Gl, on commence à publier des prédictions -M. le docteur Laugier, partant de ce fait constaté par M. Réveil,météorologiques, et, après de nombreux tâtonnements, ou s'est enfin que la gangrène résulte de la diminution ou de l'absence de l'oxygènearrêté au système actuel. On rrçoit toos les matins (le dimanche ex- nécessaire à la vitalité d'un tissu, a eu l'idée de placer la partie malade
cepté) vingt rapporte, et dix le soir, plus cinq rapports du continent. dans un appareil qui la tient dans un bain d'oxygène pur, sans cesseLes résultats des rapports se publient régalièrement dans six journaux renouvelé. La gangrène ainsi traitée s'arrête promptement, et laquotidiens ; on les envoie en outre au Lloyd, à l'Amirauté et ai Board partie atteinte est préservée et guérie. Ce tiaiteient est maintenantof 'Trude. D'ap'res les données recueillies, on rédige des précisions du adop)té à 1,hlôtel-D.eu avec un plein succès.
temps deux jours à l'avance. Le marin et le voyageur sont a.insi avertis L'Académie a reçu, sur un sujet analogue, une autre communicationen temps utile du dauger qu il pourrait y avoir a se mettre en mer. Il est pleine d'intérêt. Ou s' rappelle sans doute avec quel empressement le
v'rai que ces pré %isions n ont pas la valeur d'une prédiction absolue, et public médical a accuieilli la belle découverte de M. Demeaux, consistant
que l'événement peut leir donner un démenti ; mais elles ten sont pas à désinfecter les plaies gangréneuses et autres par le coal-tar. M. Des-moins précieuses, en ce qu'elles rapportent l'opinion d'hommies speciaux martis vient de trouver un succédané du coal-tar: c'est l'extrait dequi font de l'étude du temps l'occupation de leur vie : si quelquefois ils canmpèche (Iuvmaî:toxylumii campechianuium.) Il a eu l'idée d'appliquer ause trompent, c'est que la science météorologique n'est pas encore sufih- pansement des plaies une pommade composée avec des parties égalessamment avancée ; mais elle avance tous les jours. Les règles qu'elle de cet extrait et d'axonge. Le résultat a dépassé ses espérances. Selon
propose sont le résultat de l'expérience et de l'étude. Il arrive, par lui, t'extrait de campêche, employé dans des cas de gangrène oitexemple, que deux courants d air se meuvent parallèlement en parcou- de pourriture d'hôpital, fait disparaître le mal comme par enchiante-rant ainsi des centaines, et même des milliers de lieues; quelquefois ment. Il s'en est servi également pour prévenir ou arrêter les érysi-l'un est superposé à Vautre ; le plus souvent, ils sont plus ou moins in- pèles dangereux qui surviennent à 1i suite des amputations et des
clinés l'un à l'autre ; tantôt, ils se combinent en produisant ces varia- blessures.-Ibid.
tions météorologiques que l'on observe, suivant que le vent s'approche
ou s'éloigne de l'équateur ou du pôle ; d'autres fois, il y a collision entre -L'angine de poitrine se manifeste par des attaques dont la durée
deux courants, et alors se forment ces tempêtes rotatoires que l'on est con- varie de quelques minutes à une heure, et qui soit caractérisées par un
venu d'appeler des cyclones. On conçoit dès lors aisément qu'en obser- sentiment insupportable d'angoisse à la région du cœur, avec douleurs
vant ces courants d'air sur différents pointE à la fois, on puisse arriver s'irradiant de là dans tout le thorax et même dans les membres supé-
à prédire avec un certain degré de probabilité le jour où ces forces rieurs. Ces attaques affectent particulièrement le coeur et peuvent
contraires pourront concourir à faire éclater une tempête. occasionner la mort subite. M. Beau, dans un mémoire adressé à l'Aca-
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démie, constate que l'abus du tabac à fumer est une des causes déter-
minantes de cette maladie, surtout s'il coïncide avec des chagrins, des
fatigues excessives, ou d'autres causes d'affaiblissement. Il cite à l'appui
(le son assertion huit cas de personnes, dont les unes se sont guéries de
leur angine do poitrine en renonçant à l'usage du tabac à fumer, dont
les autres, après guérison, ont éprouvé une rechute pour avoir repris
leur ancienne habitude. Pour plusieurs de ces malades l'abus du tabac
a même amené la mort. M. Beau se fondant sur des expériences faites
par M. Bernard, attribue cette maladie à l'action de la nicotine -ibid.

BULLETIN D.s LETTRES.

- M. Daniel Wilson, professeur à l'Université de Toronto, va mettre
sous presse ses Recherches sur l'origine de la civilisation, qui seront publiées
au mois d'octobre prochain, sous ce titre: " Pre-historic Man." L'auteur
s'est proposé, dans cet ouvrage, d'étudier l'homme autant que possible
tel qu'il a dû être avant d'avoir subi les influences qui se rattachent au
développement des nations et à la formation des époques historiques.-
Revue de l'Instruction Publique de Paris.

- Henry Thomas Buckle, auteur de l'Histoire de la civilisation en
.i gleterre, dont il achevait le second volume, est mort dans le mois de

mai à Damas. "Il s'est épuisé, dit une lettre adressée au Times, en
travaillant outre mesure pour achever son second volume. Rien n'était

plus touchant que de l'entendre s'écrier, au milieu de ses rêves incohé-
rents: ' Oh, mon livre! mon livre! je ne t'achèverai donc pas l' " Parti
d'Angleterre en octobre avec deux jeunes gens, fils d'un (le ses amis, il
avait passé l'hiver sur le Nil et fait à pit à le voyage du Caire au Sinaï
et à Petra. Il laisse plusieurs ouvrages, parmi le.quels on remarque ses
Essais sur Bacon et Shakespeare. Il n'avait que trente neuf ans.

-L'Académie des Inscriptions et Belles-lettres, dans sa séance du
20 juin, a décerné le premier des prix fondés par le baron Gobert à M.
(le Mas-Latrie, chef de section aux archives de l'empire, pour son Histoire
de l'Ile de Chypre sous la maison de Lusignan, et le second à M. d'Aî bois
de Jubainville, archiviste du département de l'Aube, pour son Histoire
des Comtes de Champagne.

- La veuve de l'illustre auteur de la Mécanique céleste, Mme. la Mar-
quise de Laplace, ancienne dame d'honneur de la princesse Elisa, est
décédée vers la fin de juillet, à Paris, à l'âge de 94 ans.

- M. Victor de Laprade, qui s'est essayé depuis quelque temLzs dans
la satire politique avec tant de succès littéraire, et qui a payé de sa
place de professeur le plaisir de dire la vérité à son siècle, s'occupe
actuellement à une traduction en vers de Juvénal.

nULLETIN DES ARTS ET DES BEAUX-ARTS

- Charles Waugh, connu sous le nom de Charles Sabatier, comsposi-
teur et pianiste distingué, vient de mourir à l'Hôtel-Dieu de Montréal.
Né en Allemagne, il avait été élevé en France, où il s'était fait une
certaine réputation. Des excès et une inconstance naturelle l'ont empê-
ché d'atteindre au premier rang et l'ont poussé à voyager de pays en
pays. Il vint au Canada il y a une dizaine d'années, et tandis que son
génie et son éducation musicale auraient pu lui assurer d'excel-
lentes, sinon de brillantes positions, son intempérance l'avait réduit
à la misère. On a de lui plusieurs compositions, entre autres la cantate
en l'honneur du Prince de Galles. Des amis charitables et dévoués ont
essayé, à plusieurs reprises, de le remettre dans la bonne voie ; et ils
espéraient presque avoir réussi, car Sabatier était à l'Hôtel Dieu plutôt
en réclusion réformatrice qu'à titre d'invalide. Malheureusement, une
fatale occasion se présenta pour lui de manquer à ses bonnes résolutions i
il s'échappa de sa retraite, on le ramena dans un état pénible à voir, et
il mourut d'appoplexie peu d'heures après son retour. Exemple terrible
d'une belle carrière brisée sans retour par une passion brutale et tyran-
nique!

DISTRIBUTION DEPRiX.

PETIT SEMINAIRE DE QUEBEC.

RHéETORIQUEý.

Excellence--1er prix .J. Bédard, 2d pr F. Audet. Amnplilications
françaises et latines-ler prix J. Bédard, 2d prix J. Pelletier.
Versions latines-ler prix - , Qd prix J. Bédard. Thèmes
latins-ler prix F. Audet, 2d prix J. Bédard. Vers latins-
1er prix J. Pelletier, 2d prix F. Audet. Versions grecques
-1er prix - , 2d prix J. édard. Thèmes grecs-ler prix F.
Audet, 2d prix J. Pérusse. Histoire (lu Canada-ler prix J. Bédard,
2d prix P. Lavoie.

LANGUE ANGLAISE.

Traduction-ler prix A. Caron, 2d prix J. Bédard. Récitation-
1er prix A. Caron, 2d prix J, Bédard,

SECONDE.

Excellence-ler prix L. Langis, 2d prix T. Jobin. Amplifica-
tions françaises et latines-ler prix L. Langis, 2d prix E. Turcot.
Versions latines - 1er prix L. Lauigis, 2d prix E. Turcot. Thèmes
latins-ler prix L. Langis, 2d prix T. Jobin. Vers latins-ler prix

T. Jobin, 2d prix M. Chouinard. Versions grecques-ler prix L
Vidal, 2d prix L. Langis. Thèmes grecs-ler prix L. Langis, 2d
prix L. Vidal. Histoire moderne-ler prix L. Vidal, 2d prix T.

Jobin.
LANGUE ANGLAISE.

Traduction-ler prix L. Langis, 2d prix L. Vidal.
1er prix , Langis, 2d prix M. Chouinard.

TROISIEME.

Récitation-

Excellence-ler prix E. Couture, 2d prix A. Papineau. Ver-
sions latines- 1er prix A. Papineau, 2d prix G. Côté. Thèmes
latins 1er prix A. Papineau, 2d prix E. Couture. Versions grec-
ques-ler prix A Papineau, 2d prix E. Couture. Thèmes grecs
-1er prix E. Couture- 2d prix G. Côté. Vers latins-ler prix A.
Papineau, 2d prix E. Couture. Narrations et lettres-ler prix G.
Côté, 2d prix L. Sanfaçon. Géographie d'Amérique-ler prix E.
Couture, 2d prix E. Audet. Histoire du moyen-âge-ler prix A.
Papineau, 1d prix F. X. Gosselin. Langue anglaise-Traductiont:
1er prix C. Gingras, 2d prix E. Couture. Récitation-ler prix E.
Couture, 2d prix C. Gingras.

QUATRIEME.

Excellence-ler prix G. Paradis, 2d prix C. Morency, 3me pr A.
Decelles. Versions latines-ler prix , 2d prix R. Tanguay, 3e
prix A. Decelles. Thèmes latins-ler prix ,2d prix G. Paradis,
3e prix J. Lefebvre. Histoire romaine-ler prix G. Paradis, 2d prix
R. Guénard, 3e prix A. Decelles. Géographie d'Afrique 1er prix F.
Cinq-Mars, 2d prix E. Paradis, 3e prix C. Morency. Vers latins-
1er prix P. Tanguay, 2d prix N. Fiset, 3e prix G. Paradis. Arithméti-
que-ler prix C. Morency, 2d prix C. Rinfrgt, 3e prix. L Corrivault.
Langue grecque-ler prix C. Morency, 2d prix G. Paradis, 3e prix
R. Guénard. Langue anglaise.-Traduction': 1er prix A. Decelles,
2d prix N. Fiset, 3e prix C. Morency. Récitation-ler prix N.
Fiset, 2d prix A. Decelles, 3e prix C. Morency.

ciNQUIEME.

Excellence-ler prix Edouard Labrecque, 2d prix Isidore Bel-
leau, 3e prix Nazaire Paquet. Versions latines-ler prix Isidore
Belleau, 2d prix Edouard Labrecque, 3e prix Benjamin Blouin.
Thèmes latins-ler prix Isidore Belleau, 2d prix Edouard Labrec-
que, 3e prix UI. Bélanger. Exercice français-ler prix-,
2d prix Edouard Labrecque, 3e prix Isidore Belleau. Arithmétique
-1er prix Siméon Marmette, 2d prix Georges Caron, 3e prix
Emile Vaillancourt. Histoire (les Grecs-ler prix Edouard La-
brecque, 2d prix David Gosselin, 3e prix Is. Belleau. Géographie
d'Asie-ler prix E-1. Labrecque, 2d prix G. Caron, 3e N. Pâquet.
Mémoire-ler prix Ed. Labrecque, 2d prix C. Darveau, 3e prix
M. Gosselin. Langue anglaise.-Thèmes: ler prix John Sexton,
2d prix Edouard Patton, 3e prix 1. Belleau. Leçons-ler prix An-
selme Déziel, 2d prix E. Labrecque, 3e prix Félix Couture.

sixiEM E.

Excellence-ler prix Joseph Vézina, 2d prix Narcisse Gagnon,
3e prix Adjutor Turcotte. Versions latines-ler prix Jos. Vézina,
2d prix Jules Faucher, 3c prix Adj. Turcotte. Thèmes latins-

1er prix Jos. Vézina, 2d prix N. Gagnon, 3e prix Adj. Turcotte.
Exercice français-ler prix Jos. Vézina, Qd prix N. Gagnon, 3e
prix Adj. Turcotte. Histoire des Egyptiens-ler prix Zoél Lam-
ert, 2d prix Jos Vézina, 3e prix Adolphe Poisson. Géographie

d'Europe-ler prix N. Gagnon, Qd prix F. Tanguay, 3e prix Jos.
Vézina. Arithmétique-Ier prix A. Collet, 2d prix N. Gagnon,
3e prix Léandre Fréchette. Mémoire-ler prix Jos. Duperré, 2d
prix Adj. Turcotte, 3e prix G. Gourdeau. Langue anglaise.-
Thèmes: 1er prix Octave Labbé, Qd prix Ferd. Tanguay, 3e prix
Godefroy Gourdeau. Leçon-ler prix Léandre Fréciette, 2d prix
Jos. Duperré, 3e prix Théophile Morissette.

SF.PTIÈME.

Excellence-1er prix M. A. Labrecque, 'd prix N. Proulx, 3e

prix Ed. Flynn, 4e prix Ed. Marcoux. Versions latins-ler prix
M. A. Labrecque, 2d prix N. Proulx, 3e prix J. Robitaille, 4e prix
E. Marcoux. Thèmes latins-ler prix M. A. Labrecque, 2d prix
N. Proulx, 3e prix Ed. Flynn, 4e prix Jacques Robitaille. Exer-
cice français-ler prix N. Proulx, 2d prix M. A. Labrecque, 3e pr
S. Pouliot, 4e prix H1. Labrecque. Arithmétiqne-ler prix Nar-
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